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À Louise et Cosme,
pour que l’argent soit pour vous
un outil et jamais un boulet ou un maître. 


  Sommaire

  Titre

  Avant-propos

  Introduction

  1 - Le grand gaspillage de votre argent : un système qui joue contre vous !

  2 - Comment avons-nous pu en arriver là ?

  3 - La transition financière et ses principes

  4 - Au commencement… Dépensez mieux

  5 - Les petits ruisseaux font les grandes rivières, ou comment épargner efficacement

  6 - Préparer les grandes étapes financières de votre vie

  7 - Comment se former ?

  Conclusion

  Remerciements

  Lexique

  Copyright




  
    Avant-propos

    
      Avant de vous engager dans la lecture de ce livre qui, je l’espère, va vous aider à profondément transformer votre rapport à l’argent, je dois vous dire certaines choses. Je dois vous dire quelques mots un peu plus personnels, pour que vous compreniez d’où je viens, « d’où je parle », comme on disait en Mai 68. Qui je suis, bien sûr, et ce que j’essaye d’accomplir avec ce livre. Je suis moi-même loin d’être parfait dans la manière dont j’ai longtemps géré mon argent. Je ne prétends pas non plus détenir la vérité sur ce qu’il faut que vous fassiez de votre argent. En revanche j’ai une conviction très forte : vous devez être en contrôle de votre argent. C’est avant tout cela, l’objectif de ce livre. Vous en donner l’envie et les capacités de départ.

      Je suis issu d’une famille immigrée, italienne du Nord du côté de mon père, pied-noire espagnole du côté de ma mère. Mes arrière-grands-parents et grands-parents ont travaillé la terre ou occupé des métiers essentiels comme infirmiers ou maîtres d’école. Ils et elles ont travaillé très dur toute leur vie pour élever socialement leurs enfants et nous ont transmis la valeur travail très fortement. Je n’ai jamais parlé d’argent en famille. Jamais. Mes parents sont médecins tous les deux, divorcés depuis que je suis tout petit, et ma mère a eu des difficultés financières toute sa vie après son divorce, malgré son revenu confortable de médecin de ville adoré de ses patients. Et elle en a souffert toute sa vie jusqu’à s’en sortir il y a quelques années. Elle accepte que j’en parle pour aider un maximum de personnes à ne pas reproduire ce qu’elle a fait, par manque d’éducation financière justement, et surtout à cause d’une grande solitude face à l’argent. Je parle peu de mon père dans ce livre, car il a une relation très saine à l’argent. En revanche, c’est lui qui m’a donné envie d’écrire un livre puisqu’il en écrit lui-même, régulièrement. Je n’ai jamais manqué de rien mais j’ai connu ces moments difficiles où l’on se demande comment on va faire les courses. J’ai dû compter chaque euro pendant longtemps étant étudiant, emprunter à mes proches étant jeune aussi. J’ai dû rembourser. J’ai aussi commis de grosses erreurs financières au début de ma carrière, malgré le fait qu’elle se fasse en Finance, et j’en ai souffert. Jusque là c’est très proche de l’histoire de beaucoup de familles françaises. Mais personne n’en parle jamais.

      Et ces quinze dernières années, j’ai appris à gérer. Aujourd’hui, je veux vous aider à le faire plus vite que moi. Je suis allé de l’autre côté du miroir, en salle des marchés, dans des banques réputées. J’ai travaillé dans ce monde, et j’ai choisi d’en revenir pour entreprendre. Animé d’une conviction, mû par une mission que je me suis fixée : vous aider à comprendre que c’est facile et que vous pouvez le faire. Je vous ouvre la porte, à vous de voir si vous en franchissez le seuil ! Mon histoire personnelle n’est pas importante. Elle est similaire à celle de millions de gens en Europe ; vous y retrouverez peut-être, vous aussi, certains éléments de la vôtre. Elle me sert uniquement à vous aider à mieux ressentir ce sujet et à voir qu’il est possible d’en parler. Ma compétence en matière financière n’est pas celle d’un conseiller en gestion de patrimoine, mais celle d’un banquier, passé par plusieurs métiers de la Finance, et qui a donné du temps à des activités de réflexion politique au sein de divers think tanks. Cela me permet de voir les enjeux des deux côtés : du point de vue financier et du point de vue sociétal. Je vais parfois devoir simplifier certaines choses et cela semblera parfois caricatural. Les banquiers vont m’en vouloir. Je sais que parfois je vais être injuste envers cette industrie mais j’espère qu’ils me pardonneront car, à part quelques énervés égoïstes, cette industrie est avant tout composée d’hommes et de femmes qui veulent bien faire pour leurs clients. Mais c’est le prix de la prise de conscience. La simplification est le prix à payer, au début, pour démocratiser. Et ensuite, vous serez libres d’approfondir et de vérifier ce que je vous ai dit, de vous faire votre propre avis. Et de me répondre en n’étant pas d’accord avec moi ! Tant que cela contribue à lancer un débat dans la société, ça me va.

      Placer son argent comporte des risques, y compris celui de perdre son investissement. Et l’on ne sait pas si les placements qui ont bien marché dans le passé auront les mêmes performances à l’avenir. Bien sûr le trading peut devenir addictif et le premier venu ne peut pas spéculer efficacement en Bourse à tous les coups. Vous l’avez lu partout ! Et c’est évident. Mais ne pas placer son argent comporte le risque de le voir mourir à petit feu face à l’inflation et d’avoir une toute petite retraite. Ne pas investir comporte le risque de ne pas pouvoir aider vos enfants et vos petits-enfants. Ne pas placer son argent comporte le risque de voir les Français s’appauvrir massivement à partir de 2040. Ne pas se former à la gestion de votre argent comporte le risque de vivre des moments difficiles pour vous et vos proches quand votre absence de gestion vous obligera à prendre des décisions radicales. Le risque, c’est une vision des choses. Je trouve que le risque que vous me fassiez un procès pour mauvais conseils est moins grave que le risque de voir les Françaises et les Français déclassés pour cause d’effondrement du pouvoir d’achat à la retraite. Alors je tente. Et j’espère que votre esprit critique vous aidera à avoir envie de vous former, vous aidera aussi à construire votre propre vision de l’argent et adopter la meilleure manière de l’utiliser.

      Il faut aussi que vous sachiez qu’aujourd’hui je fais partie de l’équipe de direction de Trade Republic, une nouvelle banque européenne qui essaye de faire bouger les lignes et dont je suis également actionnaire. Pas fondateur car j’ai rejoint des entrepreneurs allemands, qui ont créé cette entreprise quand ils ont voulu se lancer en France. Ce livre n’est pourtant pas un objet commercial pour moi. Donc vous entendrez très peu parler de ce que cette nouvelle banque offre : je ne vous vends pas mes produits, je ne fais pas de pub pour mon entreprise. Certains concepts que je présente dans ce livre ne sont pour l’heure possibles que dans cette néo-banque. Mais je contribue à faire en sorte, avec les autorités, que toutes les banques puissent proposer ces produits en France aussi. Mon objectif personnel est de vous donner envie de vous intéresser à ce sujet au sens large, quels que soient les moyens que vous emploierez. Parce que cela est primordial pour notre avenir collectif et celui de notre pays. Il est urgent que nous apprenions à optimiser notre argent face aux changements du monde. Notre avenir ne nous attendra pas.

      Faites-le avec cette nouvelle banque dont je dirige la branche européenne, une autre néo-banque, d’une autre façon… ou même via votre banquier habituel (si vous y tenez). Mais optimisez votre argent !

    

  




  
    Introduction

    
      « L’argent… » Un murmure dans la salle. « J’ai presque honte en le disant… »

      C’est le sentiment que je ressens devant les 1 500 Françaises et Français venus passer un après-midi de découverte et d’apprentissage pour la conférence annuelle TEDxBordeaux au cours de laquelle je dois intervenir… Je vais y passer dix-sept minutes à expliquer pourquoi et comment nous pouvons et devons prendre le contrôle de notre argent. Pour permettre l’indépendance financière de chacun. Qui elle-même permet le progrès collectif social qui a tant donné à ma famille ces cent dernières années. Pour construire un monde qui nous ressemble davantage aussi.

      Une intention positive, donc, pour cette conférence… Pourtant le premier sentiment que je ressens en prononçant le mot « argent », c’est bien de la honte. Mêlée à de la peur. Cette honte et cette peur que vous avez peut-être ressenties en achetant ce livre. Ou en l’offrant à un proche.

      Contrairement à d’autres endroits du monde où ce mot fait briller les yeux et déclenche des conversations passionnées, il suffit en Europe de prononcer le mot « argent » pour voir les visages se fermer et la suspicion naître dans les regards. Et notre France ne fait pas exception.

       

      L’argent véhicule chez nous, pour des raisons qui tiennent à notre culture et à notre histoire, des sentiments mélangés, allant de l’espoir à la peur, de la jalousie à la générosité, de la cupidité à la radinerie. Ce qui est certain, c’est que ces émotions individuelles et collectives se nourrissent des expériences de vie, souvent négatives, que nous traversons avec l’argent.

      En ce qui me concerne, j’ai pris conscience de ce que le mot « argent » pouvait signifier dans la vraie vie lorsque j’étais adolescent.

      Je devais avoir 12 ou 13 ans et nous habitions en province, dans une ville moyenne. J’avais alors les mêmes soucis et les mêmes préoccupations que mes amis : le sport, les résultats scolaires, les amourettes, le cinéma, les BD, le skate-board, bref, vous connaissez tout ça. Mais un jour, en rentrant du collège avec ma petite sœur que je raccompagnais de l’école primaire, j’ai immédiatement senti que quelque chose d’inhabituel se produisait. Devant la porte de l’appartement de ma mère, il y avait des hommes que je ne connaissais pas et qui se comportaient comme s’ils étaient déjà chez eux. Ils m’ont expliqué, avec des mots administratifs compliqués, qu’ils étaient venus prendre ce qui avait de la valeur dans notre maison, des meubles à la télé en passant par l’électroménager et les rares bijoux familiaux. Parce que nous n’avions pas payé nos factures. Ma petite sœur contre moi, j’ai regardé partir ce qui nous appartenait et que ces gens avaient le droit de nous prendre. Il n’y avait pas encore de portable à l’époque, ma mère était au travail et j’ai dû gérer tant bien que mal cette situation.

      Ce jour-là j’ai fait connaissance avec ceux qui incarnent la peur de tout perdre chez de nombreux Français : les huissiers. Ce souvenir m’a durablement marqué, et cette peur également. Ce sentiment n’est pas étranger à nombre d’entre nous : 55 % des Français ont peur pour leur avenir financier et les deux tiers ne croient pas qu’ils auront une bonne retraite1. Ils ne se sentent pas en contrôle de leur argent. Et il ne s’agit là que de ceux qui osent le dire… Alors que j’écris ces pages à l’été 2024, je réalise que ce sont cette peur et cette honte que j’ai ressenties en juin 2022 dans un théâtre surchauffé de Bordeaux qui ont été mon principal moteur pour dire : ça suffit, il n’y a aucune raison valable pour que tant de Françaises et de Français souffrent au quotidien de leur rapport à l’argent !

      L’argent fait peur ? Alors éclairons enfin ce sujet ! Ce livre en est la première étape, et l’éducation financière, le remède !

       

      Au cours des dernières années, alors que je commençais à multiplier les interviews, sur tous les supports, et principalement sur YouTube, de plus en plus de gens m’ont contacté. Les premiers messages, je ne les oublierai jamais. Ouvriers, employés, indépendants, enseignants, des mères et des pères de partout en France m’ont écrit pour tous me dire la même chose : qu’ils avaient été comme « réveillés » en voyant ces vidéos, en réalisant les erreurs qu’ils avaient commises, que j’ai commises. Que ces vidéos leur avaient ouvert les yeux sur la manière de prendre leur vie en main. Certains m’ont écrit en avoir pleuré.

      Si les mots étaient propres à chacun, ils exprimaient tous la même chose, et ils m’ont tous profondément ému. Ils ont réveillé chez moi des souvenirs très vifs, mais surtout le sentiment que ce que je racontais était utile, pour aider les gens à y voir plus clair.

      Et ce que je pensais confusément en lisant ces témoignages, j’en ai eu la confirmation en février 2024.

      Quelque temps après la publication d’une interview sur la chaîne YouTube Legend de Guillaume Pley, je sortais du métro et traversais les Champs-Élysées pour me rendre à mon bureau, quand une main me saisit par l’épaule. Un homme, qui était essoufflé d’avoir couru, m’aborde avec ces quelques mots : « Vous êtes Matthias, non ? J’en étais sûr, putain, c’est pour ça que j’ai couru. Vous avez changé ma vie, Matthias ! Continuez, vous êtes le seul à vous occuper des pauvres comme moi. » Je peux vous dire que ce genre de phrase vous rend à la fois fier et très humble. Parce que des gens vous font confiance, vraiment confiance, pour les aider à gérer un sujet délicat, et que vous ne pouvez pas les décevoir.

      Tous ces messages, toutes ces rencontres me renforçaient dans une conviction qui, jusque-là, n’avait été qu’un projet à long terme : écrire un livre pour partager mon expérience de l’argent. C’était une idée qui me tenait de plus en plus à cœur, et que je mûrissais dans mon esprit lorsque, mi-mars 2024, j’ai reçu un message :

      « Bonjour, je suis éditeur et j’ai regardé avec beaucoup d’intérêt votre interview sur Legend Business. J’ai trouvé vos interventions claires et à même d’intéresser un public qui a toujours l’impression que les questions de finance, d’épargne, de Bourse sont complexes et réservées à une élite. Est-ce que vous pourriez être intéressé par un projet de livre visant à démocratiser tous ces sujets ? »

      Eh bien voilà. Le livre que vous tenez entre vos mains est donc le résultat de tout cela. De mes propres souvenirs d’enfance face à la douloureuse question des budgets mal gérés, de la gratitude des gens (une gratitude qui m’oblige à aller encore plus loin) et de la proposition de mon éditeur.

      Et tout cela n’a qu’un but : nous aider à franchir le pas, à reprendre le contrôle sur nos émotions face à l’argent pour, au bout du compte, avoir une meilleure sécurité financière, sécurité financière qui est la base indispensable au progrès humain. Comment penser à construire un projet pour soi, sa famille ou la société si l’on n’a pas suffisamment d’argent pour manger demain ?

       

      Devenir riche. Beaucoup d’entre nous en rêvent, mais au fond c’est quoi, être riche ? Ceux qui le sont vraiment, ceux qui sont des familiers de l’argent, ne vous parleront pas de voitures ni de voyages, de maisons ni de costumes. Ils vous parleront de valeurs, et ce discours n’est pas un mensonge : quand on est habitué à un certain confort matériel, parce que l’on a repris le pouvoir sur son propre argent, on peut se demander comment on peut rendre le monde un peu meilleur. Ainsi, pour moi, l’argent est un outil au service du développement humain. L’argent peut être un maître ou un outil. Pour les millionnaires comme pour les smicards.

      C’est une vision que l’on peut qualifier d’humaniste et pragmatique, et selon laquelle l’argent n’est ni un boulet ni un dieu, n’est pas le maître de votre vie mais est au contraire un serviteur, un outil, que vous devez utiliser au mieux. Mais ce n’est pas naturel. Il faut donc apprendre à mieux vivre avec. Pourtant, nulle part en Europe il n’existe de cours à l’école ou des coachs certifiés pour apprendre à mieux vivre avec son argent. Nulle part. C’est à peine croyable quand on sait le rôle essentiel que l’argent joue dans la vie des gens. Mais nous y reviendrons.

      En simplifiant, on peut dire qu’il existe trois stades de la richesse.

      Le premier stade nous renvoie à la célèbre pyramide des besoins de Maslow, que l’on voit constamment utilisée en sociologie ou sur les réseaux sociaux. L’argent, à ce stade, vous sert à répondre aux éléments de base de la pyramide. Il vous permet donc de vous loger, de vous nourrir, de boire, de manger, de vous soigner, en un mot de satisfaire vos besoins essentiels et obligatoires. Il vous apporte aussi une forme de sécurité physique et mentale : si vous avez de l’argent pour répondre à ces besoins, vous pouvez créer des fondations saines pour votre vie et penser au reste. En général, c’est votre travail qui permet de couvrir ces besoins avec vos revenus.

      Le deuxième stade de la richesse est celui du développement personnel et familial. Il vous permet de vous projeter, en faisant des projets pour les études de vos enfants, pour partir en voyage, en vacances, acheter une maison ou une voiture. Surtout, il vous permet d’envisager sereinement de fonder une famille, de transmettre à vos enfants ce que vous avez acheté, mais aussi tout ce que vous avez appris. En lisant ce passage vous vous dites sans doute : « C’est une évidence, seulement je n’en avais pas conscience, mais qu’est-ce que ça m’apporte ? » Cette étape nécessite d’épargner. Et ça n’est pas du tout évident.

      Comme je le disais plus haut, le troisième stade de la richesse, c’est celui qui permet d’avoir un impact positif, si on le souhaite, sur la société. Et cela a un nom : investir. En investissant du capital, vous vous dépassez, vous prenez sans vraiment vous en rendre compte votre part dans la vie de la société. On dit souvent, d’une manière un peu simpliste, que les capitaines d’industrie, les chefs d’entreprise, les millionnaires ont du pouvoir parce qu’ils détiennent des entreprises. En réalité, ils ont du pouvoir parce qu’ils ont un impact sur la société, parce qu’ils peuvent concrètement faire bouger les choses avec ces entreprises. Ce troisième stade est vraiment celui où l’argent est à sa juste place : il vous facilite la vie et vous permet d’améliorer celle des autres.

      Avant tout, pour y parvenir, il faut s’ôter de la tête une phrase que vous entendez depuis toujours : « Le temps, c’est de l’argent. » Comme si cela avait de la valeur que de consacrer son temps à accumuler de l’argent ! Tel un Picsou dans sa piscine de pièces d’or. L’argent n’est pas un dieu, je le répète, c’est un outil qui est devenu un paramètre indispensable de notre vie pour accomplir nos projets, nos ambitions. Pour nous développer et atteindre de nouveaux sommets. Un outil que nous devons avant tout maîtriser. Car avoir de l’argent nous permet de consacrer davantage de temps à ce que l’on souhaite accomplir.

      Alors que notre monde semble s’être accéléré, changeons ce principe : l’argent, c’est votre temps. Si vous avez suffisamment d’argent, vous devenez plus libre de décider comment dépenser votre temps. Car on ne peut pas l’épargner, celui-là. On ne met pas le temps de côté…

      Alors oui, nous travaillons pour gagner de l’argent. Mais nous devons également mettre au travail notre argent. Et pourquoi au fait ? À quoi bon être dans une course à l’argent ? Si vous vous posez cette question, vous avez bien raison ! Car ce n’est pas mon sujet. Mon objectif avec ce livre et les interviews que je donne n’est pas de vous faire devenir millionnaires ni de vous apprendre à gagner toujours plus d’argent ! Le loup de Wall Street, c’est dans les films ! La vraie vie du boulanger de Melun m’intéresse davantage.

      Mon objectif est que nous soyons tous plus à l’aise avec notre argent. En contrôle de ce sujet pour l’optimiser en fonction de nos objectifs de vie, de nos valeurs. Comme nous le faisons déjà pour tant d’autres aspects de nos vies. Que l’on soit davantage indépendant et serein face à l’argent. Et ça, il faut que l’on s’en occupe dès à présent !

      Tout simplement parce que nous n’avons plus le choix si nous voulons empêcher notre appauvrissement programmé. Nous sommes de plus en plus nombreux, de plus en plus vieux et de plus en plus endettés collectivement. Inutile de vous faire un dessin malgré les belles histoires des politiques. Autour de 2045 les économistes anticipent une forte baisse du pouvoir d’achat en France, à commencer par celui des retraités. C’est comme dans le film La Haine : l’important, ce n’est pas la chute (dans laquelle nous sommes) mais l’atterrissage. Et pour contrôler l’atterrissage collectif en 2045, la seule solution, c’est que l’on s’y mette individuellement et que l’on commence à apprendre à maîtriser notre argent.

      Pour parvenir à cette maîtrise, il y a deux prérequis indispensables :

      
        	
          Mettre nos émotions face à l’argent sous contrôle : la peur et la cupidité ne sont pas vos alliées ! Et ça commence par en parler autour de vous pour en finir avec ce tabou ! Rendre un sujet tabou n’a jamais permis de le régler.

        

        	
          Dissiper le voile d’ignorance qui recouvre le système bancaire, l’argent et tout ce qui y touche en montrant les grands principes universels de l’argent à toutes et tous et plus uniquement à ceux qui ont déjà beaucoup d’argent.

        

      

      Et nous ne pouvons pas compter collectivement sur l’État, l’Éducation nationale, les grandes banques ou les assureurs pour nous aider à y voir clair. S’ils avaient dû le faire, vous ne croyez pas qu’ils l’auraient fait depuis toutes ces années ? La vérité, c’est que le système financier actuel et les politiques n’ont pas vraiment besoin à ce que vous soyez formés financièrement. Ce n’est pas un complot mais une réalité. Les raccourcis et les approximations des politiques ne marchent plus face à une population éduquée. Les frais très élevés des banques et des assureurs non plus…

      En quelques mots, l’objectif de ce livre est donc de donner à chacun les clés pour remettre l’argent à sa juste place, dans la continuité du travail fait par tant d’hommes et de femmes qui en France au fil des siècles ont éclairé leurs concitoyens sur tel ou tel aspect de leur vie et avec le même objectif : celui de lutter contre l’obscurantisme. Aujourd’hui, cet obscurantisme prend la forme d’erreurs de bien des politiques, de l’appropriation du savoir par le monde des banques, laissant croire à tous les citoyens que la gestion de l’argent est d’une grande complexité. Vous commencez à comprendre à quel point tout cela est faux.

      Prenons un exemple simple. Au judo, que l’on ait 10 ans ou 40 ans lorsque l’on débute, on commence tous avec la même ceinture, une ceinture blanche. Au fur et à mesure on change de ceinture : jaune, orange, verte, bleue, marron jusqu’à la récompense finale, la ceinture noire. On en change, non en claquant des doigts ni en se reposant uniquement sur la puissance physique, mais en renforçant son corps progressivement, en s’améliorant sur le plan technique, et aussi en forgeant son mental pour avoir une approche sereine des situations, en se forçant à prendre le contrôle de ses émotions.

      C’est le point de départ de la réflexion de ce livre : contrôlez vos émotions quelles qu’elles soient (peur, colère, joie, euphorie…) lorsque vous êtes confrontés à l’argent pour toutes les décisions, petites comme grandes, que vous pouvez prendre dans votre vie.

      Ce détachement est indispensable, et surtout, il n’existe pas de meilleur exercice que de le faire avec du vrai argent, votre argent. En fait, toutes les simulations que certains vous conseillent de faire en utilisant des calculateurs sont simples à concevoir, et vous pouvez aisément y apporter la réponse optimale, mais quand il s’agit de votre argent, vous devez franchir le pas. Le monde est plein de champions du monde à l’entraînement, mais, pour poursuivre la métaphore du judo, ce n’est pas la même chose de suivre un cours et de faire un véritable randori.

      Quand on écoute autour de nous, nous faisons tous un constat : l’argent ne nous rend pas toujours, individuellement et collectivement, heureux. Il faut changer cela : l’argent doit devenir un outil pour votre bonheur individuel ainsi que pour celui de notre société, qui doit sortir de l’appréciation mortifère selon laquelle l’argent est un poison.

      Pour vous montrer que c’est possible, je vais devoir vous reparler de mon cas personnel. Moi aussi, j’ai eu une relation difficile avec l’argent pendant longtemps. J’ai vu, sur ma propre mère, les dégâts que pouvait provoquer une gestion bancale de son budget et de ses tâches administratives face aux mauvaises pratiques de certains banquiers.

      En tant qu’étudiant j’ai parfois vécu dans une forme de précarité light, avec des chambres dont personne d’autre ne voulait car elles étaient trop chères pour ce qu’elles étaient, avec des risques ou des désagréments, mais que j’ai acceptées par dépit. La précarité étudiante, c’était aussi de sauter des repas de temps à autre en attendant les prochaines aides de la famille. C’est aussi avoir peur de ne pas pouvoir rembourser un crédit étudiant. Mais sans en parler. Jamais.

      À mon arrivée dans la vie active, j’ai aussi vécu une période où, à l’inverse, tout semblait facile. L’entrée en salle des marchés, avec des excès de toutes sortes, où l’argent semblait infini car le salaire était bon. Dans ce milieu où l’on « flambe » volontiers, on achetait bien souvent des choses dont on n’avait pas besoin, simplement parce que l’on se faisait plaisir, sans se rendre compte des conséquences désastreuses à long terme pour soi-même, ses proches ou la société dans son ensemble.

      J’ai donc connu pas mal d’extrêmes liés à l’argent à titre personnel, mais j’ai aussi pu voir ses effets dans la vie politique. Je vais vous en donner un exemple simple : à l’exception d’un seul, tous les candidats de la primaire de la droite de 2021 étaient millionnaires, et à la présidentielle la moitié des candidats avait un patrimoine excédant le million d’euros. Alors, bien sûr, connaître le patrimoine d’un candidat n’est pas en soi vital, et certains considèrent même qu’il s’agit d’une forme de voyeurisme. Une chose est sûre : lorsque l’on n’a pas de problème d’argent, on se rend moins facilement compte que le lien entre fin du mois et fin de carrière est à ce point important pour les Français qui travaillent au SMIC, et qui doivent prendre un crédit à la consommation pour faire le moindre achat important.

      Manquer de cette perspective, celle des galères de la vie et de la difficulté que cela peut entraîner pour se projeter, empêche notre classe dirigeante d’apporter de vraies réponses à nos problèmes. Quand on veut faire sérieusement de la politique, on ne peut pas opposer et répondre indépendamment à la fin du mois, à la fin de carrière et à la fin du monde. Le problème, c’est qu’il ne s’agit pas uniquement des candidats à la présidence de la République. Les dirigeants des banques et des assureurs, les hauts fonctionnaires qui décident de la politique d’épargne (copains des premiers bien souvent) sont dans leur immense majorité déjà des gens aisés. Ce n’est pas un mal. Ils ont travaillé dur pour y parvenir. Mais cela les empêche sans doute de voir cette question de l’argent.

      Aussi, il faut changer de logiciel : ce dont nous avons, ce dont vous avez besoin, c’est de commencer une véritable transition financière, qui doit vous profiter à vous, et à l’ensemble de notre pays. Ce n’est qu’en la comprenant que nous répondrons à la demande viscérale, celle que nous sentons tous les jours, celle que les médias résument un peu facilement sous le nom de « pouvoir d’achat », celle du changement, en mieux, de nos vies. Cette transition doit être au service des gens, de tous les gens, et non le privilège d’une élite.

       

      Ce livre doit être une clé pour sortir de la spirale de votre appauvrissement, la clé de votre liberté. Car l’appauvrissement vient lorsque l’on perd le contrôle de cet outil qu’est l’argent. Et quand l’argent cesse d’être un outil, il devient alors un boulet, que l’on se traîne dans la vie de tous les jours, notamment mentalement, et qui vous amène à prendre toujours plus de décisions contestables qui accroissent sans cesse la pression. C’est un terrible cercle vicieux que vous devez briser, pour retrouver le contrôle de votre vie. Ne pas briser ce cercle, c’est risquer de prendre des décisions inhumaines et toujours plus destructrices pour vous et pour ceux que vous aimez.

      Construire son indépendance financière s’apprend à tout âge mais trouve son application au plus vite. En s’y mettant petit à petit avec sérénité, en ayant une approche dépassionnée de l’argent. Pour cela, je vais vous apprendre à mettre en œuvre la première règle de la bonne gestion financière, le 50-30-20. En fait, votre agent a un prix, c’est un flux que vous devez utiliser, non parce que c’est une valeur, mais parce que c’est une ressource, votre outil pour améliorer votre vie. L’argent ne doit pas être une affaire de chiffres, ce doit être un moyen de réaliser des choses positives pour vous.

      Collectivement, ce livre se veut la première brique de l’éducation à l’argent des Français. Ne riez pas en lisant ces lignes, et n’interprétez pas le mot « éducation » d’une manière erronée : je ne parle pas d’initiation au trading ou d’un doctorat universitaire en gestion de patrimoine pour tous, mais bien de créer une lame de fond où l’on partage les bonnes pratiques afin que nous nous enrichissions collectivement, financièrement mais aussi intellectuellement. C’est un prérequis pour sortir de la sinistrose dans laquelle nous nous enfonçons chaque jour un peu plus. Cette introduction à l’argent est un jalon, si ce n’est une base d’une société qui se doit d’être toujours plus participative comme le voulait le général de Gaulle quand il a proposé la création de l’intéressement et de la participation pour les employés. Il faut désormais que cette participation à la croissance économique soit possible pour tous les citoyens. Du dividende salarié au dividende citoyen, il n’y a qu’un pas que le général de Gaulle aurait certainement franchi s’il voyait la chienlit économique actuelle.

      Ce livre est nécessaire pour nous tous individuellement, et en tant que société. Il est nécessaire car la situation économique que nous connaissons semble chaque jour plus négative. Le mur des retraites, tout d’abord, avec un déficit toujours plus important pour notre système par répartition, qui serait déficitaire jusqu’en 2070 selon les projections. Les pensions de retraite vont baisser, c’est inévitable.

      Cette situation, qui pourrait sembler particulièrement anxiogène, n’est pas une fatalité, j’en suis convaincu. Et je ne suis pas seul, c’est ce que m’ont appris les retours de dizaines de milliers de Françaises et Français qui m’ont contacté au fil des mois. Il ne faut pas attendre une réponse de la classe politique qui n’en a pas les moyens. Ceux qui les ont, c’est vous, ce sont les Français, car les petits ruisseaux finissent toujours par créer des grandes rivières.

      Nous devons combattre cette morosité, ce destin autoréalisateur, chaque jour, par vos actions et celles de tous ceux qui feront de même après avoir lu ce livre, tous ceux qui auront pris la décision de choisir de s’affranchir du carcan mental qui nous a été imposé pendant des années.

      Ce livre, avant d’être le mien, c’est le vôtre. Il n’est pas réservé à une élite, à des connaisseurs, à des initiés. Il est pour tout le monde, quel que soit votre niveau de compétences financières, quelle que soit votre situation personnelle. C’est le livre de ceux qui souhaitent réaliser, eux aussi, leur transition financière.

      Ce livre se veut celui d’une révolution. Je ne parle pas d’une révolution qui détruit le système, mais d’une révolution pacifique et positive qui fait que le système bénéficie au plus grand nombre. Ce livre peut lui être utile aujourd’hui plus que jamais, car la libéralisation de l’accès au capital ne passe plus seulement par les banques : elle passe par de nouveaux outils et de nouveaux moyens qui offrent à chacun des facilités pour y répondre. S’il est aujourd’hui évident que le capitalisme a été un formidable système pour réduire la pauvreté dans le monde, il est désormais temps de le rendre encore plus accessible à toutes et tous pour partager davantage les fruits de la croissance économique.

      Désormais, la réussite individuelle dépend de celle du collectif et celle du collectif dépend de la réussite individuelle.

      L’investissement individuel n’est pas une course des uns contre les autres, elle est une course des uns avec les autres.

      En résumé, et avant d’aller plus loin, pour franchir le pas de la porte et mieux gérer votre argent, il vous faut d’abord accepter trois choses : cette gestion passe par une meilleure gestion de vos émotions face à l’argent, vous allez devoir tout apprendre de zéro pour maîtriser les connaissances de base, et surtout… c’est beaucoup plus simple que vous ne le croyez !

      Alors, vous êtes prêt à franchir le pas de la porte et entrer dans la pièce avec moi ?

    

    
      
        1. IFOP, « Les Français et l’investissement dans les entreprises », 21 juillet 2021, https://www.ifop.com/publication/les-francais-et-linvestissement-dans-les-entreprises/
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    Le grand gaspillage de votre argent : un système qui joue contre vous !

  
    « Connais ton ennemi et connais-toi toi-même ; eussiez-vous cent guerres à soutenir, cent fois vous serez victorieux. Si tu ignores ton ennemi et que tu te connais toi-même, tes chances de perdre et de gagner seront égales. Si tu ignores à la fois ton ennemi et toi-même, tu ne compteras tes combats que par tes défaites. » Ces quelques phrases de Sun Tzu, le grand stratège militaire chinois, sont particulièrement bien applicables à la question de votre argent. Et c’est sans doute la manière la plus simple de présenter le bon comportement. En effet, le tabou qui entoure les questions d’argent dans la société française, associé à la complexité des discours des banquiers, nous empêche de voir le grand gaspillage économique dont nous sommes tous les jours victimes.

    Votre ennemi, ce n’est pas la Finance… Votre ennemi, c’est la méconnaissance financière qui vous empêche d’y voir clair dans la complexité des produits bancaires et d’épargne. Votre ennemi, ce sont les émotions négatives qui vous empêchent de prendre les bonnes décisions pour votre avenir.

    Je vous préviens : ce chapitre ne va pas vous faire plaisir. Il va même sans doute vous donner la rage, vous faire peur et vous questionner. Nous allons plonger dans une réalité simple dont on ne vous parle jamais et que très peu de Français acceptent de regarder véritablement en face : collectivement nous gaspillons inutilement des centaines de milliards d’euros tous les ans.

     

    Prendre conscience de la situation est la première étape vers la libération, votre libération des tabous liés à l’argent, et la reprise en main de votre vie financière.

     

    Je repense en écrivant ces lignes à Richard, ouvrier qualifié de 50 ans, qui m’a écrit : « J’ai vérifié ce que vous disiez dans la vidéo1. C’est vrai. C’est incroyablement vrai. Mais comment c’est possible que personne ne me l’ait jamais dit avant ? J’ai la rage, Matthias, l’impression d’avoir été pris pour un con. » Je lui ai fait cette réponse simple : « Transformez cette rage en motivation pour vous former. »

    
      Si j’avais su ? Maintenant vous savez

      Au-delà des arnaques financières, qui touchent 15 % des Français2, des escroqueries qui font perdre chaque année au moins 4,5 milliards d’euros à la population3, la réalité, c’est que nous faisons face à un appauvrissement généralisé de notre pays et de ses habitants. Et c’est un phénomène bien plus grave que les pertes des particuliers qui essaient de faire du trading spéculatif, qui est pourtant un risque sur lequel il y a des avertissements partout – « Investir comporte des risques. »

      
        De vous à moi

        
          On ne vous l’a jamais dit mais…

          
            	
              [image: ] ne pas investir comporte des risques aussi

            

            	
              [image: ] un crédit à la consommation ou un découvert comportent des risques

            

            	
              [image: ] cotiser au système de retraite public est un très mauvais investissement

            

            	
              [image: ] vous perdez de l’argent en plaçant votre argent sur le livret A ou le fonds en euros de votre assurance-vie face à l’inflation

            

            	
              [image: ] vos banques gagnent des intérêts par milliards d’euros tous les ans grâce à votre argent sans prendre aucun risque

            

            	
              [image: ] payer 2 % de frais par an revient à payer 100 % du montant investi en frais après 22 ans

            

            	
              [image: ] un crédit immobilier à 4 % sur 20 ans revient à payer sa maison une fois et demie

            

          

        

      

      Contrairement à un discours envieux ou relevant d’idéologies d’il y a cent ans, cet appauvrissement n’est pas le fait des grandes entreprises, des patrons ni des spéculateurs pour des seules questions de rentabilité ou de profits. Il est le fruit d’un système et de votre propre psychologie. Un système qui s’est ankylosé, comme endormi dans son confort, et qui n’a pas fait sa transition pour de multiples raisons. Un système qui vous a aussi empêché de vous former et a encouragé votre psychologie à fermer les yeux.

      Pour le dire plus clairement : certains accusent les patrons de s’accaparer l’argent, mais les premiers responsables de l’appauvrissement programmé des Français, ce sont l’État, les banques et les assureurs, qui n’ont rien prévu pour que les Français puissent s’adapter au nouveau monde vers lequel nous allons. Ces banques qui, parce que vous ne regardez pas, volontairement ou non, vous prélèvent des montagnes d’argent en frais sans jamais vous permettre de faire travailler votre argent, pour vous, efficacement. Les mêmes qui vous font craindre la fin de chaque mois sans vous proposer de solution efficace pour gérer la fin de votre carrière ou pour lutter contre la fin du monde face à la crise écologique. À la fin des fins, le responsable, c’est l’État. L’État qui n’a pas su mettre en place une vraie éducation financière, ni mettre au pas les banques et les assureurs au service des classes moyennes et des classes populaires.

      Mais peut-on en vouloir aux hauts fonctionnaires, aux ministres, aux grands banquiers et assureurs qui ont amené ce gaspillage généralisé ? Pas vraiment. D’abord parce que le monde a changé. Rapidement. Et ils ne s’y sont pas adaptés. Le fait que nous sommes de plus en plus nombreux, de plus en plus vieux et de plus en plus endettés n’a pas été pris en compte. Alors bien sûr ils vous répondront que réformer notre pays n’est ni facile ni simple. Et les sujets sur lesquels nous ne nous sommes pas adaptés sont d’ailleurs nombreux. Aurait-il fallu, il y a quelques années, réformer le système des retraites pour de bon ? Forcer les banques et les assureurs à baisser les frais ? Interdire les frais exprimés en pourcentages pour les exprimer en euros ? Mettre en place des cours d’éducation financière au collège pour toutes et tous ? Sans doute. Était-ce possible du point de vue politique ? Sans doute pas.

      Une chose est certaine – car je l’ai vue moi-même : sans que l’on puisse parler de complot, on est obligé de noter que les grands banquiers, les grands assureurs, les hauts fonctionnaires et les politiques se connaissent. Ils ont souvent été dans les mêmes écoles, viennent des mêmes quartiers, appartiennent aux mêmes clubs. Et bien souvent ils sont copains. Je vais sans doute d’ailleurs en perdre quelques-uns moi-même en écrivant ce livre. Peut-on alors en vouloir aux décideurs politiques et administratifs d’avoir écouté sincèrement les demandes et suggestions de leurs amis banquiers et assureurs ?

      Ce qui est sûr, c’est que votre voix a manqué dans ces conversations parisiennes. La voix des petits épargnants et des clients des banques est très peu représentée en France. La crise du covid cumulée à la crise des retraites et à l’arrivée des cryptomonnaies a contribué à éveiller les consciences de la jeune génération en Europe dès 2020. Mais avant ? C’était le grand angle mort de notre société. Qui en parlait ?

    

    
    
      Combien ça coûte ?

      La génération Z, celle de ceux nés à partir de 1995, est souvent critiquée. Qui n’a pas entendu un copain dire : « C’est qui cet extraterrestre de 25 ans au bureau qui n’en fait qu’à sa tête et veut être heureux avant de réussir ? » Pourtant cette génération de Français, bercée par la transition écologique et la crise des retraites, est la première à prendre son argent en main. Cette génération qui devra constamment gérer le dilemme des « trois fins » : la fin du mois, la fin de carrière et la fin du monde. Elle a bien compris que prendre le contrôle sur son argent pour l’optimiser était une nouvelle obligation. Et ça commence par cesser de gaspiller.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Le gaspillage de votre argent vous coûte chaque année près de 3 000 euros en moyenne.

          En tout, ce sont 200 milliards d’euros que les Français perdent chaque année du fait de leur ignorance des questions financières. 200 milliards est un chiffre qui donne le tournis, un chiffre vertigineux et un peu abstrait…

          Mais concrètement, 200 milliards d’euros par an, c’est :

          
            	
              [image: ] 2 fois le budget des hôpitaux en 2024

            

            	
              [image: ] 20 fois le budget de l’Aide sociale à l’enfance en 2024

            

            	
              [image: ] 3 fois le budget de l’Éducation nationale en 2024

            

          

          Bref, ces 200 milliards d’euros par an représentent pour le pays l’un des outils pour mener les projets qui assureront sa prospérité future.

          Alors d’où viennent ces 200 milliards ?

          En réalité d’un peu partout, de l’argent qui dort sur vos comptes en banque, de l’inflation, des frais bancaires et sur votre épargne.

        

      

    

    
    
      L’inflation : sous le tapis mais toujours là !

      2022 marque un tournant dans notre société. Après plus de deux décennies durant lesquelles les prix n’ont que très faiblement progressé, un mot est revenu : « l’inflation ».

      C’est un gros mot que pendant des années nous avions collectivement oublié, plus préoccupés par les retraites et la dette que par ce qui touche au quotidien, c’est-à-dire la hausse des prix. Pourtant, l’inflation a toujours été là, nous l’avons seulement poussée sous le tapis, en l’associant à des souvenirs du programme d’histoire (typiquement, la crise de 1929 et les brouettes de Deutsche Mark nécessaires pour acheter un morceau de pain dans l’Allemagne des années 1930).

      S’il fallait choisir un chiffre illustrant l’année 2023, en France, c’est 4,9 %. Les 4,9 % de l’inflation, c’est autant d’argent perdu dans des dépenses supplémentaires. En 2023, votre panier de courses moyen est ainsi passé de 112,01 euros à 117,47 euros. C’est une hausse qui n’est pas indolore, loin de là, pour votre pouvoir de vivre4. Rapporté à l’ensemble des foyers français, ce sont 63,76 milliards payés en plus, sans amélioration de la qualité ni du niveau de vie, soit près de 1 000 euros par Français et par an.

      Tout coûte plus cher ? Donc vous dépensez moins. C’est mauvais pour vous mais aussi pour les commerçants et les industriels qui vous vendent leurs produits. Donc, c’est mauvais pour l’emploi aussi.

      Au-delà des conséquences de cette inflation sur vos dépenses du quotidien, c’est aussi votre épargne qui en pâtit.

       

      Dépenser plus pour quelque chose entraîne une perte fondamentale pour votre épargne puisque cet argent en plus que vous dépensez, eh bien vous ne l’épargnez pas.

       

      Moins facile à ressentir au quotidien, c’est donc plus facile de ne pas s’occuper de cette baisse d’épargne. Pourtant protéger votre épargne face à l’inflation est sans doute plus important pour vous que de trouver un endroit où acheter moins cher.

      C’est aussi et surtout l’argent que vous avez placé qui perd de sa valeur !

      
        En bref

        Le livret A en chiffres

        
          
            
              
                
                
                
                
                
                
                
                
                  
                    	

                    	Taux de rendement

                    	Inflation

                    	Épargne

                    	Perte du pouvoir d’achat en un an

                  

                  
                    	2019

                    	0,75 %

                    	1.1 %

                    	1 000 €

                    	3,5 €

                  

                  
                    	2023

                    	3 %

                    	4,9 %

                    	1 000 €

                    	19 €

                  

                
              

            

          

          Même si l’on pouvait penser avoir gagné de l’argent puisque nous avions reçu des intérêts, ces intérêts étaient inférieurs à l’inflation !

        

      

      L’inflation ne profite à personne. Il s’agit d’une dévaluation insidieuse de votre argent, dont il est difficile de se rendre compte et qui, progressivement, grignote votre pouvoir de vivre.

      Il va donc falloir apprendre à l’annuler, cette maudite inflation, en faisant en sorte que votre argent travaille au moins autant. Et c’est possible. Seulement personne ne vous l’a jamais dit.

    

    
    
      Vos intérêts… que les banques se gardent

      L’argent qui dort est sans doute le plus difficile à comprendre lorsque l’on n’est pas habitué. Mais c’est assez simple : en fait, les banques ne vous rémunèrent pas assez pour l’argent que vous mettez à leur disposition.

      Pour le comprendre il faut connaître le rôle de la Banque centrale européenne (BCE). C’est une institution publique européenne, c’est-à-dire qu’elle travaille pour vous. Son rôle est de créer en Europe de la stabilité économique en évitant que l’inflation soit trop forte. Pour cela elle décide d’une chose essentielle, les taux directeurs. C’est le prix de l’argent en euros : combien ça doit rapporter ou coûter de prêter ou d’emprunter des euros. Il est très important de comprendre que ce système fonctionne dans les deux sens : vous payez le taux directeur si vous empruntez à la Banque centrale européenne, mais la Banque centrale européenne vous paie aussi ce taux si vous lui prêtez de l’argent.

      Vous êtes les premiers à le savoir, l’inflation est de retour en Europe depuis quelques années et nos courses nous coûtent de plus en plus cher. Pour limiter cette inflation, la BCE a décidé d’augmenter le taux directeur à 4 % alors qu’il était proche de 0 depuis la crise financière de 2008. La première conséquence, c’est que depuis deux ans maintenant le crédit immobilier est devenu super cher. Ce qui a gêné énormément de Français, qui n’ont pas pu acheter de maison, ou tous ceux qui voulaient vendre et qui n’ont pas trouvé d’acheteurs. C’est pénible mais c’est pour la bonne cause : faire baisser l’inflation. Ce que vous ne savez pas en revanche, c’est que normalement, comme le système marche dans les deux sens, il y a un aspect positif à cette hausse des taux directeurs… en contrepartie du fait qu’emprunter devient beaucoup plus cher, eh bien votre épargne doit vous rapporter elle aussi plus puisque le taux est plus élevé. Pourtant ce n’est pas le cas…

      À moins d’être un expert des règles bancaires européennes, il est normal que vous soyez passé à côté de cette information, mais la BCE vous paie pour l’argent que vous laissez sur votre compte en banque. C’est ce que l’on appelle le taux de soumission minimal aux appels d’offres Eurosystème, qui permet à la BCE d’emprunter aux banques contre des intérêts. Un nom compliqué pour un système simple : l’argent que vous déposez sur votre compte courant est, en partie, déposé par les banques à la BCE, qui leur rend des intérêts en conséquence. En simplifiant, on peut dire que les banques gagnent des intérêts de la Banque centrale européenne grâce à votre argent.

      Ce système concerne notamment une partie des 549 milliards déposés par les Français sur leurs comptes et rémunérés par les banques avec un taux moyen très, très faible de 0,07 %5 en moyenne au lieu des 3,75 % du taux de la BCE au moment où j’écris ces lignes.

      
        En bref

        
          
            
              
                
                
                
                
                
                
                
                  
                    	Argent déposé sur les comptes

                    	Taux appliqués (en 2023)

                    	Argent reversé par la banque

                    	Argent conservé par la banque

                  

                  
                    	18 400 €

                    	0,07 %

                    	12,88 €

                    	677,12 €

                  

                  
                    	3,75 % (taux BCE)

                    	690 €

                    	0

                  

                  
                    	549 milliards d’euros

                    	0,07 %

                    	384 millions d’euros

                    	20,59 milliards d’euros

                  

                
              

            

          

        

      

      La différence substantielle ne disparaît pas pour autant. Elle finit en partie dans les poches des banques. Vous vous sentez floué ? C’est normal, c’est ainsi que le système des banques traditionnelles s’est structuré. Les causes historiques en sont multiples et certaines étaient même compréhensibles à l’époque. Mais aujourd’hui cela doit changer !

      Cet énorme manque à gagner d’intérêts concerne aussi la plupart des livrets et autres outils mis en place par les banques pour faciliter l’épargne. Au total, en 2023 sur les 1250 milliards d’euros d’encours des livrets, ce sont 40 milliards qui auraient pu être versés en plus aux ménages français si le taux de la BCE (3,75 %)6 avait été appliqué… Imaginez 60 euros par mois en plus par rapport à ce que vous avez touché : ce n’est pas rien. Et d’ailleurs je suis certain qu’après avoir lu ce chapitre vous irez demander à votre banquier : « Pourquoi je ne touche pas le taux de la Banque centrale européenne sur mon compte courant ? Pourquoi vous gardez les intérêts ? » Mais nous y reviendrons dans la partie pratique.

      L’argent qui dort sur votre compte courant, c’est donc la perte de gains de votre épargne de manière passive. L’argent ne produit pas ce qu’il devrait vous rapporter, mais il constitue un matelas de sécurité à faible rendement, dont la valeur se déprécie en réalité, quand d’autres personnes mieux informées peuvent toucher beaucoup plus.

    

    
    
      Ces frais dont on fait les frais

      Lorsqu’un candidat à la présidentielle de 2012 a déclaré : « Mon ennemi, c’est la Finance », beaucoup l’ont pris comme une attaque à l’encontre de l’économie financiarisée, dans le contexte de l’après-crise de 2008. Ces fameux spéculateurs dont les politiques se régalent mais que personne ne voit jamais. Cette phrase a alimenté un climat de défiance et de violence à l’encontre des financiers, et, dans une moindre mesure, des banques.

      Effectivement, ce sont ces dernières qui portent une part de responsabilité non négligeable dans l’appauvrissement programmé des Français. La raison en est simple : pour soutenir l’existence même des banques et du système bancaire tout entier, il faut mettre en place des outils qui vous ponctionnent une partie de votre argent : les frais. S’ils sont encore plus élevés ailleurs qu’en France, la situation n’est pas pour autant satisfaisante chez nous. Il existe pour cela trois grandes catégories de frais qui vous concernent directement.

      Tout d’abord, les frais sur l’épargne. Lorsque vous déposez de l’argent sur des produits financiers ou des offres qui vous sont proposées par votre banque, celle-ci vient prélever des frais à plusieurs titres : frais de dépôt, droit d’entrée, droit de garde, frais de gestions, prélèvement forfaitaire, etc. La liste est longue, et les termes employés se multiplient pour vous prélever ici 5 euros, ici 0,6 %, là 2 %. Ces frais sur l’épargne « indolores » disparaissent de votre esprit sous des noms complexes ou des pourcentages et vous coûtent près de 1 350 euros par an : un pactole de 90 milliards d’euros7 par an que les banques, assureurs et sociétés de gestion vous prélèvent sans vraiment vous l’expliquer.

      Viennent ensuite les frais bancaires, qui sont appliqués sur votre carte bleue, vos frais de tenue de compte, ce qui peut vous sembler normal mais qui concerne aussi les retraits que vous pouvez faire dans d’autres banques que la vôtre. En moyenne, ces frais bancaires représentent 225 euros par an8 ; étendu à l’ensemble de la population, cela représente plus de 15 milliards d’euros, que les banques vous prennent, sans véritables raisons dans la plupart des cas étant donné la très forte automatisation des processus nécessaires pour le faire fonctionner, pour financer leur fonctionnement inefficace.

      Les plus célèbres sont probablement les frais de découvert, les fameux agios. Ces frais, qui arrivent sur votre relevé bancaire ne sont que la traduction sur votre compte d’une peur, celle d’une CB qui ne passe pas à la caisse. Et cette peur est d’autant plus affreuse que voir le refus est un véritable camouflet, tous les autres gens qui font la queue derrière vous le voient. Alors vous poussez un profond soupir de soulagement intérieur quand le paiement passe, que « paiement accepté » s’affiche sur le terminal, une satisfaction en réalité horrible car cela vous donne l’illusion de maîtriser votre budget, d’être dans les clous alors que vous êtes parfois au-delà de votre découvert autorisé et que vous paierez en réalité très très cher ce dépassement. Les intérêts débiteurs sont calculés en fonction du montant du découvert, de sa durée, et du taux d’intérêt appliqué (entre 7 % et 19 % par an ce qui est monstrueux). Par exemple, si votre compte est débiteur de 400 € pendant 13 jours avec un taux d’agios de 18 %, les frais s’élèveront à environ 2,56 €9. Sans parler des minimums forfaitaires de 5 € appliqués par la moitié des banques… C’est dingue mais vous ne le savez probablement pas. C’est une technique tout ce qu’il y a de plus légale (on se demande bien comment…) qui permet à la banque de facturer un minimum forfaitaire au lieu de s’en tenir au simple pourcentage d’agios. C’est MoneyVox qui m’avait alerté sur ce sujet. Ils font un travail remarquable et on ne peut que recommander à nos décideurs publics de s’abonner à leurs newsletters.

      La Vie à crédit : c’est le titre d’un livre10 sur la consommation des classes populaires à la Belle Époque, mais c’est aussi une expression particulièrement adaptée à un mal généralisé, celui du crédit à la consommation sous toutes ses formes. Ce n’est pas un frais à proprement parlé, mais un gros sujet néanmoins. Un mal qui progresse dans notre pays, les chiffres parlent d’eux-mêmes :

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Pourcentage de Français qui ont déjà eu un crédit

                	Montant moyen d’emprunt

                	Taux moyen d’emprunt

                	Coût de l’emprunt sur 5 ans

              

              
                	26,5 %

                	15 526 €

                	6,5 %

                	2 701 euros soit 17 % du montant emprunté

              

            
          

        

      

      Est-ce que le jeu en vaut la chandelle ? Probablement pas, car il est rare que de tels crédits soient contractés pour des choses dont vous avez impérativement besoin maintenant, là tout de suite. Un chiffre, là encore, vaudra mieux qu’un long discours : ce sont au total 207 milliards d’euros de crédits à la consommation qui sont enregistrés cette année, et qui coûteront au moins 13 milliards d’euros aux Français par an.

      En un mot, faire un crédit à la consommation, c’est payer considérablement plus cher quelque chose que vous pouvez acheter beaucoup moins cher plus tard – simplement parce que l’on vous a convaincu qu’il vous le fallait tout de suite et qu’un crédit à la consommation était une bonne chose pour vous. Une facilité. Vous prenez en réalité un risque énorme, et j’en sais quelque chose car c’est la cause principale des difficultés que j’ai connues étant ado. Alors qu’il serait beaucoup moins cher, beaucoup moins stressant et beaucoup plus efficace pour vous d’épargner pour ensuite consommer ce que vous souhaitez avec cette épargne. Bien sûr, il y a les situations particulières et les urgences. Mais hélas il ne s’agit là que d’une faible part des crédits à la consommation. Attention, je ne suis pas en train de vous juger, car je l’ai fait moi-même ! Et je le regrette.

       

      Nous sommes depuis plusieurs années à la recherche d’un moyen de réduire le gaspillage en Europe et en France. Toujours pour les mêmes raisons : nous sommes de plus en plus nombreux et de plus en plus endettés.

      Le gaspillage alimentaire tout d’abord, qui représente 8,8 millions de tonnes de nourriture en France par an et contre lequel de nombreuses actions ont été lancées.

      Nous gaspillons aussi l’eau, avec 20 % de la surconsommation en eau qui est due à des fuites et à une mauvaise étanchéité11. C’est pourquoi l’État a lancé un plan d’investissement pour remettre à niveau les infrastructures, mais aussi une campagne de sensibilisation.

      Nous pouvons être plus économes en énergie, et nous l’avons constaté avec la guerre en Ukraine, quand on nous a demandé de décaler nos moments de consommation d’énergie pour faire face à la demande. Depuis quelques années, nous nous sommes aussi habitués à accorder une attention toute particulière aux consommations qui ne sont pas nécessaires, en évitant de laisser des lampes allumées (« C’est pas Versailles ici ! ») ou en nous chauffant à des températures raisonnables. Les résultats ont été plutôt encourageants, puisque la France a consommé 6,9 % d’électricité en moins en 2023, par rapport à la période 2014-2019.

      La lutte contre le gaspillage de l’argent est du même ordre. Et c’est donc possible de progresser puisque nous le faisons toutes et tous pour plein d’autres sujets. Elle nécessite une action de tous, pour notre pays mais aussi pour que chacun y trouve son compte. L’État peut bien annoncer des mesures qui se chiffrent en milliards : ce qui compte pour vous, c’est ce qu’il y a sur votre compte en banque à la fin du mois. Et c’est tout à fait normal !

      Pour lutter contre ce gaspillage, il faut aller chercher cet argent, non dans les aides et les crédits d’impôt, mais dans la croissance économique, à laquelle vous contribuez d’ailleurs, par votre travail et votre consommation.

       

      Le capital – l’argent investi – donne des fruits, des dividendes, mais il donne aussi une voix que vous pouvez, que vous devez faire entendre dans les décisions de l’entreprise.

       

      En investissant, vous êtes, vous aussi, propriétaire de cette entreprise, et vous en êtes acteur. Vous contribuez ainsi à la société en général, à son amélioration et à son développement.

      C’était d’ailleurs le sens de la participation et de l’intéressement qu’avait mis en place le général de Gaulle en 1945 – un programme qui reste à ce jour inachevé. La société de la participation et de l’intéressement visait à instaurer une nouvelle voie, qui ne soit ni du capitalisme à l’américaine, ni du communisme. Cette société, dans laquelle le salarié a son mot à dire en tant qu’actionnaire, est aujourd’hui réalisable au travers des nouveaux outils que nous avons à notre disposition, pour investir dans l’économie réelle. En fait, cette société que le général de Gaulle voulait, c’est celle de la transition financière.

    

    
    
      Notre rapport à l’argent

      Il y a de nombreux a priori sur l’argent, qui expliquent sans doute la réticence collective que nous avons à en parler. Mais fort heureusement sa perception change dans notre pays. Par exemple, en septembre 1998, 50 % des Français considéraient que l’argent était immoral ; en décembre 2022, ils ne sont (heureusement !) plus que 30 %12. Les Français sont de plus en plus nombreux à voir l’argent sous un jour positif, et pensent qu’il est possible de mener une vie éthique et responsable tout en ayant gagné de l’argent.

      Le problème, au fond, est plutôt dans le rapport non dit que nous entretenons avec cet argent. Il est source de frustration, de complexes et de culpabilité pour plus de 40 % d’entre nous13. Mais qui en parle ?

      La frustration, c’est avant tout celle de manquer d’argent, de ne pas savoir le gérer suffisamment et d’être à court, voire à découvert, à la fin du mois. Il en devient une source d’obsession et de stress presque permanent. Car au fond, on ne vous a jamais appris à gérer votre argent convenablement, non seulement pour la fin du mois, mais aussi pour toutes les échéances que vous rencontrerez d’ici la fin de votre carrière. Se débarrasser de votre frustration est nécessaire pour faire ce qui compte vraiment avec votre argent : vous épanouir et réaliser vos projets.

      Les complexes liés à l’argent sont plus difficiles à évacuer car il s’agit bien souvent d’une forme de jalousie. On veut être mieux payé que l’autre, avoir une plus belle voiture, etc.

       

      Pour vous débarrasser de ce sentiment, cessez de vous comparer aux autres.

       

      Sous des dehors de réussite et de richesse, il y a bien souvent des épreuves et des échecs pour en arriver là. La fortune ne tombe pas du ciel, elle se construit pas à pas. Surtout, elle se prépare et s’entretient. L’envie ne rend pas performant : elle rend aigri et souvent malheureux.

      J’ai en mémoire le témoignage d’un jeune homme dans une école de commerce qui, au début de la cryptomania – cette tendance des investissements irrationnels sur les cryptomonnaies –, a perçu un héritage. Il en a dépensé une partie dans sa vie étudiante, comme beaucoup sont tentés de le faire, et a investi le reste dans de nouvelles cryptomonnaies, toujours plus risquées mais qui promettaient, à l’époque, des rendements importants et des revenus considérables. En quelques mois, alors que l’euphorie se dissipait, le constat finit par être amer : en voulant gagner beaucoup et rapidement, il avait perdu beaucoup et devait tout rebâtir. La cupidité lui a fait prendre une très mauvaise décision.

       

      Jalousie, cupidité, peur, frustrations, culpabilité sont les ennemis de votre réussite financière.

       

      Il va donc vous falloir faire le point sur vos émotions face à l’argent. Honnêtement. Face à vous-même. Sans ça, vous ne pourrez pas appliquer les bonnes pratiques pour votre argent… en tout cas pas dans la durée. Alors que c’est dans la durée que le succès financier se construit.

    

    
    
      Un autre chemin possible pour votre avenir

      Constituer son capital, car c’est ce que je veux vous transmettre dans ce livre, se fait pas à pas et se construit. C’est assez barbant à vrai dire et beaucoup moins excitant que de mener un projet par exemple pour votre boulot, une association ou votre famille. C’est ennuyeux de bien gérer son argent, mais qu’est-ce que c’est important ! Il ne s’agit pas de regarder la Bourse tous les jours comme dans les films, de se jeter sur la dernière cryptomonnaie à la mode ou de trouver la solution magique grâce à la location sur Airbnb. Ce qu’il faut, c’est constituer un patrimoine solide qui vous ressemble et vous assure des revenus dans le temps. À la hauteur de votre niveau de vie, à vous. Pas de celui du héros d’une série télé. Sans honte ni gêne.

      Ça commence bien sûr par gérer son budget et générer de l’épargne, mais nous y reviendrons. Les Français ayant un bon taux d’épargne, a priori ce n’est pas le gros du problème. Le gros du problème, c’est comment cette épargne est (très) mal gérée, et bien sûr les frais que vous payez.

      L’avantage de l’argent qui dort sur vos PEL, livret A, LEP et autres fonds en euros est qu’il est protégé et peu exposé. Au contraire de l’argent que vous investissez, il vous garantit un certain rendement et une disponibilité des sommes. À l’inverse, son principal défaut pour qui souhaite faire grossir son épargne, c’est l’absence de rendement élevé à terme et la perte de pouvoir de vivre face à l’inflation. Il est donc indispensable que vous fassiez la part des choses et choisissiez une épargne qui vous permettra d’atteindre vos objectifs de vie et de réaliser vos projets. D’ailleurs mettre la plupart de son épargne sur un livret A ou bien choisir de l’investir ont chacun ses points positifs et négatifs, à vous de trouver l’équilibre qui vous convient. Le tout est que vous soyez en contrôle. Et ce livre va vous y aider.

      En effet, au-delà des simples taux de la Banque centrale européenne que l’on devrait tous avoir comme objectif, il est possible d’envisager beaucoup d’autres opportunités de placements. Et bonne nouvelle, à peu près tous les placements sont désormais accessibles à tout le monde : il n’est plus nécessaire d’avoir déjà de l’argent pour investir efficacement son épargne. Les contrats d’assurance-vie sont souvent mis en avant dans les alternatives proposées par les banques.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Lorsque l’on ajoute les frais des contrats d’assurances-vie, le rendement n’est plus très loin de celui du Livret A…

          
            
              
                
                
                
                
                
                
                
                  
                    	Entre 1983 et 2023

                  

                  
                    	

                    	Rendement annuel

                    	Rendement annuel après frais

                    	Ce que vous rapportent 7 077 €14

                  

                  
                    	Livret A

                    	3,5 %

                    	

                    	247,70 €

                  

                  
                    	Contrat assurance-vie

                    	6,5 %

                      

                    	4 %

                      

                    	283,08 €

                      

                  

                
              

            

          

          Mais attention à soustraire de ce rendement l’inflation…

        

      

      L’immobilier est quasiment systématiquement cité comme étant une valeur refuge pour investir. Vous avez pour cela deux moyens : acheter vous-même votre bien immobilier ou bien recourir à des sociétés civiles de placement immobilier (SCPI, aussi appelées pierre papier).

      Lorsque vous entendez parler d’immobilier dans les médias, l’exemple le plus souvent mis en avant est celui de Paris. Il a en effet des performances pouvant vous faire rêver avec un rendement de 10,4 % par an entre 1983 et 2023, qui est plus qu’intéressant lorsqu’on le compare avec le livret A sur la même période. Néanmoins, l’immobilier parisien est par définition limité, et toutes les villes, villages et bourgs de France ne peuvent pas se targuer des mêmes augmentations.

      Les SCPI sont une autre possibilité si vous souhaitez investir dans l’immobilier. Ces sociétés, qui ont pour missions d’acquérir des immeubles et d’assurer leur mise en location, affichent un rendement moyen de 7,9 % par an depuis 1983.

       

      Si toutes les options que je vous ai exposées sont intéressantes, il en reste une qui mérite d’être mentionnée : celle de la Bourse. Avant d’aller plus loin dans la déconstruction de vos a priori, il me paraît essentiel de vous donner quelques chiffres. Les actions du CAC 40 ont un rendement annuel de 12,4 % depuis les années 1980. Le NASDAQ 100, un rendement de 18,2 % sur les dix dernières années. Depuis cent vingt ans, si l’on prend les actions du monde entier, le rendement annuel moyen est de 5,5 %. Et ça inclut les guerres mondiales et autres crises énormes que le monde a connues.

      Pourtant la Bourse fait peur en France. Deux tiers des Français en ont une perception négative, et pour près d’un tiers, seul un petit nombre d’individus peut s’enrichir avec par la spéculation15. Ces émotions sont compréhensibles à de nombreux égards, en particulier au regard des tabous liés à l’argent dans notre pays.

       

      Il est indispensable de séparer spéculation et investissement.

       

      La spéculation, c’est essayer de battre le marché ; on gagne ou on perd beaucoup selon des aléas qui sont tout à la fois liés au contexte économique et aux émotions. L’investissement, lui, fait fi de ces éléments avec un objectif : faire que votre argent travaille pour vous à long terme le plus simplement possible.

      Cela peut sembler simple mais c’est la réalité. Investir, c’est placer son argent sur des actions, des ETF, des obligations, des dérivés, afin que celui-ci vous fasse gagner en pouvoir de vivre et qu’il serve à développer l’économie. Surtout, investir, c’est briser l’un des principaux tabous liés à l’argent.

       

      Votre argent n’est pas qu’un stock, c’est aussi un flux.

       

      L’eau que vous buvez, l’air que vous respirez sont des flux, l’argent en est un également, qu’il faut que vous appreniez lui aussi à maîtriser. C’est ça, l’investissement, et c’est ça, la réponse à l’argent qui dort et qui ne travaille pas pour vous.

      À ceux qui critiquent les actionnaires, je réponds que tout le monde devrait être actionnaire pour que les fruits de la croissance économique soient justement répartis dans la société.

      Le sujet du capitalisme a fait couler beaucoup d’encre, en particulier en France, où il est associé à beaucoup d’émotions négatives. Pourtant, le capital (l’argent) est le principal accélérateur de la réduction de la pauvreté. Au début du XIXe siècle, 90 % de la population mondiale vivait dans la pauvreté la plus totale. Entre 1990 et 2022, en revanche, nous sommes passés de 37,8 % à 11,7 % de pauvres sur la planète. Près d’un milliard de personnes sont sorties de la pauvreté alors que le monde ne cessait de voir ses richesses grandir16. En à peine plus de trente ans, nous avons réalisé un progrès plus important qu’en un siècle de révolutions et de conflits17. Le problème d’aujourd’hui est que les inégalités repartent à la hausse en Occident. C’est un fait que traduit l’indice de Gini, qui, malgré son nom sympathique, permet de mesurer les inégalités au sein d’un pays. Il était de 0,297 en 2006 et est depuis remonté à 0,315 en 202118. Dit plus simplement, il faut plus de temps qu’en 2006 en France pour gagner une classe sociale.

      L’une des causes fondamentales de cette remontée des inégalités, c’est le manque d’éducation financière. Ou plutôt le sentiment de ne pas être éduqué financièrement. C’est simple à comprendre : le capitalisme s’est depuis ouvert au plus grand nombre. Et en fait il est déjà possible d’investir en quelques clics seulement et de faire travailler votre argent pour vous. L’enjeu, pour continuer à lutter contre la pauvreté, contre les inégalités, c’est de prendre en main, individuellement et collectivement, le capitalisme, pour en faire l’outil qui nous permet de relever les défis que nous rencontrons.

      L’argent est un vrai problème collectif que nous ne pouvons pas ignorer plus longtemps. Mais cela demande de changer notre manière de faire. Car plutôt que d’accuser « les salauds de patrons » ou « les assistés », selon le camp politique auquel on appartient, il faut nous regarder dans la glace et prendre en main les choses. Commencer par nous changer nous-mêmes. Comme nous le faisons tous pour l’écologie par exemple.

      Investir n’est pas spéculer. Ce n’est pas succomber à la frénésie du trading, mais placer de l’argent de manière raisonnée sur le long terme. Investir, c’est aller chercher l’argent qui nous manque pour assurer la fin de carrière et, pourquoi pas, la fin du mois.

      Pour cela, vous devez faire des efforts et vous prendre en main. Car ce livre ne vous dira pas sur quoi investir dans les cinq, dix, quinze ans à venir : ce n’est pas un programme miracle, infantilisant et trompeur. Au contraire, il fait appel à votre bon sens et à votre discernement. Il va vous donner les bases de l’éducation financière et la manière d’améliorer votre connaissance de l’argent. Ensuite, ce sera à vous de jouer. Car en fin de compte, celui qui comprend le mieux votre situation, vos impératifs, vos projets, vos difficultés, ce n’est pas votre banquier, mais vous-même.

      Avant de se lancer dans la mise en pratique de ce changement, il faut d’abord comprendre comment nous avons pu en arriver là. Individuellement et collectivement. Pour ne pas reproduire les mêmes erreurs, il faut connaître le passé et le regarder bien en face.
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    Comment avons-nous pu en arriver là ?

  
    Vous le ressentiez jusqu’à présent. Votre bon sens vous disait que quelque chose n’allait pas pour vos finances. Et que vous pouviez faire mieux. Vous le comprenez davantage désormais, et surtout j’espère créer en vous l’envie de vous y intéresser un peu plus.

     

    Si je récapitule, c’est donc – au moins ! – 200 milliards d’euros que l’on peut rendre aux Françaises et aux Français chaque année entre :

    
      	
        l’impact énorme de l’inflation sur votre argent qui dort (enfin, qui meurt petit à petit, pour être précis)

      

      	
        les intérêts de la Banque centrale européenne sur votre argent et que les banques ne partagent pas assez

      

      	
        le mille-feuille des frais prélevés sur votre épargne et vos investissements pour peu de plus-value apportée

      

      	
        les frais très élevés pour vos services bancaires du quotidien

      

      	
        les intérêts énormes sur les découverts et les crédits à la consommation que l’on vous vend comme des facilités

      

      	
        sans parler de l’énorme gaspillage de vos cotisations retraites dont le rendement est très faible (mais ça, on ne peut rien sinon espérer un jour une réforme de bon sens de la part des politiques…).

      

    

    Alors oui, la situation des finances personnelles des Français n’est pas brillante. Pourtant qui s’y intéresse ? Comment se fait-il que dans un pays si politique, ou tout le monde est tour à tour journaliste scientifique, journaliste sportif ou commentateur politique, personne ne vous en ait parlé avant ? Comment se fait-il qu’il ait fallu une start-up étrangère et un banquier français un peu cinglé (votre serviteur) pour ouvrir ce débat auprès du grand public : et si l’on apprenait à mieux gérer notre argent ?

    
      La retraite, mère de toutes les batailles

      Les problématiques financières sont pourtant présentes dans le débat public. Qu’il s’agisse du pouvoir d’achat des ménages, du manque de financement pour nos entreprises, de l’inefficacité du système de retraite, des frais ou de la sécurité des banques ou des mécanismes mis en place par l’État pour orienter l’épargne, ces sujets sont souvent repris dans les médias et vous en entendez régulièrement parler. Le sujet concerne notamment les retraités ou futurs retraités qui, depuis 1995, font l’objet de débats, de rapports et de modifications par voie législative et réglementaire de manière quasi annuelle. Et chaque nouvel élément ou analyse du sujet par des experts accroît la pression psychologique sur les Français. On ne peut que les comprendre, car la question de la retraite touche à quelque chose de très intime et d’assez inquiétant : la fin de carrière et la fin de vie, l’âge, la dépendance. Or, nous en sommes arrivés à un tel point de désenchantement que les dernières générations ne croient plus dans le système de retraite par répartition qui avait fait le bonheur de nos parents. Comment ne pas leur donner raison, d’ailleurs, quand le Conseil d’orientation des retraites (COR) prévoit qu’en 2070 le niveau de vie des retraités représentera 83 % de celui de l’ensemble de la population contre 99 % en 20211 ? L’étude de Marc Touati de 2021 que nous avions sponsorisée avait montré que « le montant de la pension nette d’un retraité ne représente que 75 % de la moyenne de son salaire net des cinq années précédant son départ en retraite, alors qu’il en représentait 80 % il y a douze ans. Il pourrait ainsi tomber à 63 % pour les générations nées dans les années 1980, à 62 % pour celles des années 1990 et à quasiment 61 % pour celles des années 2000 ».

      C’est un déclassement énorme, qui marquerait une crise de confiance profonde et difficile à résoudre. La bombe sociale et politique ne serait plus à fragmentation mais nucléaire. Et très concrètement les grands-parents de demain (vous et moi) ne pourraient plus soutenir financièrement leurs enfants ou leurs petits-enfants… Et ça, c’est quelque chose que je ne peux pas accepter.

       

      Il nous faut donc, il vous faut, trouver des moyens de financer ce système, qui est devenu de plus en plus lourd individuellement du fait de la démographie, c’est-à-dire, concrètement, à cause de la chute vertigineuse des naissances et de l’explosion de l’espérance de vie. Dans un système de retraite par répartition, vous le savez, c’est la génération qui travaille qui paie les pensions de la génération qui est à la retraite. Moins de gens qui travaillent égale moins de cotisations. C’est mécanique. Et ce qui s’est passé pour les finances publiques s’est aussi passé pour les banques.

      La baisse annoncée du niveau de vie des retraités mais aussi d’autres problématiques liées au coût de la vie de manière plus globale, ou encore l’explosion médiatique des cryptomonnaies lors du covid, tout cela a forcé les gens, surtout les jeunes d’ailleurs, à regarder le problème en face. C’est un très bon début, car…

       

      Les jeunes d’aujourd’hui seront les décideurs de demain.

    

    
    
      Le tabou en question

      Mais le problème est beaucoup plus vaste, il est même au cœur de notre vision du monde à la française : chez nous, l’argent et la finance sont des sujets tabous. Point. Les explications sont multiples et peuvent se trouver notamment dans les racines philosophiques et religieuses de notre société. On peut citer nos racines chrétiennes, et plus spécifiquement nos racines catholiques. Dans un pays protestant (certains d’entre vous ont peut-être lu Max Weber), les gens croient que Dieu les choisira pour aller au paradis, indépendamment de leurs actes ; tout naturellement, ils en viennent à chercher des signes d’élection divine dans leur réussite matérielle. Dans un pays catholique, les gens croient que leurs « bonnes œuvres » les sauveront, et qu’il est de leur devoir d’aider les pauvres. Les références de la Bible (« Vous ne pouvez servir Dieu et l’argent », par exemple, dans Matthieu, 6:24) ont incité nos aïeux à se détacher clairement des biens matériels. Ajoutons à cela le modèle dominant, venu de l’Ancien Régime. Depuis des siècles, la classe dominante affecte de mépriser l’argent et se fait même un devoir de le distribuer avec magnificence. Les paysans, eux, sont depuis des siècles dans une logique d’accumulation silencieuse, héritée d’une époque où la mobilité géographique était minime et où l’on se devait de ne pas attirer l’attention sur son patrimoine pour ne pas susciter la cupidité de son voisin.

       

      Bref, en France, l’argent est vu comme un mal nécessaire, d’autant plus obsédant qu’il est tabou. On pourrait lui appliquer le mot de Gambetta sur la reconquête de l’Alsace-Lorraine : « Y penser toujours, n’en parler jamais. »

    

    
    
      L’État-providence en faillite ?

      De manière plus récente et moins fondamentale, une autre explication importante de ce comportement se trouve dans une idée politique qui a pris une place toujours croissante depuis le début du XXe siècle : l’État-providence. L’État-providence, en gros, cherche à soutenir les plus pauvres de nos sociétés pour leur donner ce que le marché ne parvient pas à leur donner. L’État-providence est nécessaire, personne ne dit le contraire, et même les travaux du Fonds monétaire international s’accordent sur ce point2. Mais en l’appliquant à de plus en plus d’aspects de la vie, il nous a fait oublier des principes de base concernant la bonne gestion de notre argent. C’est une bonne idée devenue folle : l’État-providence a fait de nous des enfants en matière d’argent.

      Prenons le cas de l’assurance chômage : en la mettant en place, et en vous disant que même si vous perdez votre travail vous serez soutenu le temps de retrouver quelque chose, vous n’êtes pas incité à mettre en place une épargne de précaution. Même chose pour la retraite, avec un système par répartition qui est illisible et qui réserve bien des surprises. Le problème survient lorsque ces surprises se transforment en risque et que le système ne nous apparaît plus comme sécurisé. Nous n’y sommes pas préparés. Cette infantilisation, cet endormissement, sans doute involontaires, nous ont fait perdre de vue l’essentiel et la nécessité de nous préparer au pire.

       

      Je suis un fervent défenseur de l’État-providence à l’européenne qui a permis les plus grands progrès scientifiques, artistiques et sociaux. Mais il faut aujourd’hui accepter que nous devions le compléter, le renforcer et quelque part le sauver en y ajoutant une touche d’investissement et de bonne gestion individuelle.

       

      Nous nous retrouvons donc face à un mur qui semble d’autant plus infranchissable que nous y sommes confrontés de manière inattendue, puisqu’il y a encore quelques années les erreurs des politiques et le manque de profondeur des médias sur le sujet de l’argent nous laissaient croire que l’État-providence pourrait continuer à tout gérer pour nous. Aujourd’hui plus rien ne peut empêcher les gens d’être au courant et de se former. C’est l’un des rares aspects très positifs de l’arrivée des réseaux sociaux dans nos vies.

       

      Une chose est importante à comprendre d’emblée : ce n’est pas votre faute si vous n’avez pas encore mis en place une gestion saine de votre argent. En effet, le système est fait, on l’a dit, pour que vous n’ayez pas à vous préoccuper de quoi que ce soit. Ce qui nous force à y travailler maintenant, ce qui nous sert d’électrochoc collectif, c’est le changement démographique, qui remet en cause l’ensemble de notre système et en expose les faiblesses de manière criante.

      
        Le saviez-vous

        
          Certains pays n’ont pas attendu d’être au pied du mur pour que les ménages s’engagent dans une meilleure gestion de leurs dépenses. À titre d’exemple, les Japonaises ont remis au goût du jour une pratique commencée en 1904, le système du Kakeibo, qui, en plus d’être un cahier de comptes du foyer, leur permet de gérer les dépenses par catégorie, avec des objectifs chiffrés, afin de dégager de l’épargne. Cette épargne s’est grandement développée dans les années 2000 avec une méthode d’investissement conservative de long terme, avec peu de risque et une tendance à tenir les valeurs dans le temps long plutôt que de spéculer.

          Le résultat est spectaculaire : au Japon, les femmes ont des revenus près de trois fois supérieurs à ceux des hommes sur leurs investissements3.

        

      

      Chez nous, les faiblesses du système forcent ceux de la génération Z à s’approprier le système financier et, ce faisant, ils découvrent de nombreuses barrières. Ils ont par exemple pris conscience du fait que si les banques, les assureurs, l’État sécurisent bien de l’argent que nous leur confions, il y a d’énormes incohérences dans la manière dont l’ensemble du système fonctionne.

      Il est facile de vouloir désigner des coupables : ce peuvent être les fonctionnaires qui appliquent les politiques publiques, les gouvernements et politiques qui les mettent au point, les banquiers qui s’occupent de votre argent… En fait, la réalité, c’est que les organisations ont leur propre vie. C’est ce que la recherche prouve depuis les années 1950, et cela a été particulièrement bien mis en lumière par les travaux de Graham Allison sur la crise de Cuba. Les prises de position des différents intervenants sont évidemment dictées par leur histoire, par leurs ambitions, par leurs besoins, mais avant tout par l’évolution de leurs institutions.

      En France, le fait que ces différents acteurs, institutionnels comme personnels, se connaissent très bien, du fait de leurs histoires communes ou des études similaires qu’ils ont pu faire, accentue cet aspect de connivence et l’avantage de donner à quelques-uns. Il faut aussi dire que l’absence d’intérêt des classes moyennes pour la Finance et pour la gestion de leur argent les a grandement aidés, car il est plus facile de gérer et d’adapter un système construit pour un petit nombre de personnes qui sauront en profiter que pour l’ensemble de la population.

       

      Comme nous l’avons vu, cela vous coûte 3 000 euros par an, alors même que le salaire net médian en France est de 2 010 euros pour un salarié et de 2 180 euros pour un fonctionnaire en 20214. Vous versez donc chaque année à votre banque et à vos conseillers divers et variés, par une ignorance savamment entretenue, un peu plus d’un mois de salaire en frais, en commissions et en intérêts non perçus.

    

    
    
      Les mathématiques en crise

      Il existe plusieurs causes au fait que ce système soit opaque pour vous, et la première est assez simple : recourir à des pourcentages et à des chiffres tellement énormes qu’il est difficile de les comprendre. En utilisant les pourcentages, on vous cache la réalité de la situation. Le désamour des Français pour les mathématiques n’est un secret pour personne, et nous sommes les premiers à constater la baisse du niveau en mathématiques, dans les études PISA réalisées tous les trois ans par l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE). Nous avons perdu 37 points depuis l’an 20005 (sur une échelle pouvant aller au-delà de 800) pour atteindre un score de 474. La tendance qui se dégage est donc dangereuse, non seulement pour le niveau éducatif, mais surtout pour les questions liées aux finances personnelles.

      
        Ce que les pourcentages vous cachent

        
          
            	
              [image: ] L’achat d’une maison de 150 000 euros par un prêt sur vingt ans à un taux de 4 % revient, en simplifiant, à payer près d’une fois et demi votre maison : elle vous coûtera 219 000 euros !

            

            	
              [image: ] Un crédit consommation sur cinq ans de 15 526 euros (montant moyen d’un crédit à la consommation) que vous avez empruntés à un taux de 6,5 % vous oblige à rembourser 18 200 euros.

            

            	
              [image: ] Et pour l’épargne, payer 2 % de frais par an sur un placement revient à payer 100 % de frais au bout de vingt-deux ans…

            

          

        

      

      Seriez-vous tout aussi enclin à souscrire à un prêt immobilier ou un crédit à la consommation dans ces conditions ? Vous y réfléchirez sans doute à deux fois, ce qui est légitime et normal.

       

      Cela constitue une première faute de la part du système et de ses membres, celui d’obscurcir votre rapport à l’argent, en utilisant les mathématiques comme une arme contre vous. Vive les smartphones et leurs calculettes intégrées ! Désormais plus personne ne peut vous la faire à l’envers question pourcentages…

       

      Le système financier des particuliers a aussi un autre aspect qui vous restreint : c’est le fléchage permanent de votre épargne. L’épargne est systématiquement « fléchée » par des réductions d’impôt, mais la plupart de ces gains sont captés par la mise en place des frais. Par exemple, l’assurance-vie, qui est le principal outil utilisé par les assurances pour vous promettre des rendements à long terme de 6 % par an. Quand on y applique les différents frais, ce rendement retombe à 4 %, comme on l’a vu précédemment. Il arrive donc, dans le temps long, qu’il soit bien plus profitable de déposer cet argent sur un compte-titres pour investir en Bourse que d’utiliser l’assurance-vie. Alors même que vous paierez plus d’impôts. Et c’est la même chose partout en Europe ! À chaque fois qu’un État décide d’accorder un avantage fiscal à un produit d’épargne, les frais augmentent très vite et captent en fait une bonne partie de cet avantage fiscal. C’est le même mécanisme qu’avec les intérêts de la Banque centrale européenne que les banques se gardent : une entreprise privée qui capte une bonne partie de l’argent collectif. Mais jusqu’ici tout le monde l’accepte et personne n’en parle. Alors comment leur en vouloir ?

       

      La raison de ce fléchage de votre argent, en utilisant les réductions d’impôt, vient d’une volonté inconsciente de ceux qui ont mis en place et perpétuent ce système de réduire leurs propres impôts. En rendant ces réductions possibles pour vous, ils se donnent certes bonne conscience, mais vous ne disposez pas des mêmes moyens financiers qu’eux. Surtout, cette approche est tournée vers la maximisation immédiate du profit, ce qui est inaccessible pour une majorité des gens. Mais, attirés par la promesse de moins payer tout de suite, vous vous rendez moins compte des gains à long terme rendus possibles par d’autres outils. Et l’une des clés de votre richesse future se trouve bien là :

       

      La richesse se construit pas à pas, elle ne tombe pas du ciel.

       

      Les réductions d’impôt ne deviennent intéressantes qu’à compter d’un niveau de revenus tellement important qu’il est dérisoire de s’y attarder pour le moment.

      Cela est d’autant plus vrai que, de l’aveu même de la Direction générale des finances publiques, il y a en France 18,2 millions de foyers imposés sur le revenu contre 22,5 millions qui ne sont pas redevables de cet impôt6. À quoi sert-il de mettre en place un crédit d’impôt pour des personnes qui n’en paient pas ? C’est un non-sens total. Cet argent serait bien mieux utilisé pour eux afin de générer de la valeur.

    

    
    
      Un « Tinder » des entreprises et des épargnants

      Les banques ont, en Europe, une spécificité qui en fait un des piliers de notre économie : elles sont les principales pourvoyeuses de capitaux pour le développement des entreprises. En France, le poids des encours du crédit aux sociétés s’établissait, en mars 2024, à 1 349 milliards d’euros, pour un total d’encours (avec les financements de marchés) de 2 049 milliards7. De fait, les entreprises européennes sont financées à hauteur de 50 % du PIB européen par le biais du crédit là où, aux États-Unis, le crédit ne représente que 13 % du PIB8. Dans le cas de la zone euro, cela représente 6 868 milliards9, contre 3 556 milliards pour les États-Unis10. En un mot, comme personne ne nous a jamais incité à investir en Bourse, les entreprises européennes manquent de capitaux pour se développer. Et pendant ce temps-là, vous manquez de leur réussite financière pour votre épargne… il faut un Tinder de la mise en relation entre les épargnants et les entreprises ! Du coup les banques sont devenues très puissantes en Europe car ce sont elles qui soutiennent les entreprises.

      Une autre des raisons clés de cette situation est que les produits d’épargne vous sont principalement proposés par les banques pour accroître leurs marges. Ce n’est pas une exception française, puisque l’on peut observer les mêmes pratiques dans les autres pays de l’Union européenne. Les Français ne sont donc pas moins au fait que leurs voisins. En 2022, le produit net bancaire français, c’est-à-dire les revenus de la banque, s’est établi à 165,5 milliards d’euros, composé pour 74,3 milliards de la marge nette d’intérêts et pour 60,24 milliards de commissions (les frais)11. Disons-le plus clairement : le premier nombre est la différence entre les intérêts reçus et ceux versés par les banques pour les opérations de leur portefeuille. Les actifs et passifs des instruments financiers propres des banques ne représentent, eux, que 30,96 milliards.

    

    
    
      Jargon, contraintes et complexité

      L’autre levier qui est utilisé contre vous par le système est la mise en place de contraintes sur l’ensemble des outils qui vous sont proposés. Ces contraintes sont de différentes natures. Par exemple, un temps de détention pour profiter d’un avantage fiscal. Encore une fois, l’assurance-vie est ici l’un des meilleurs exemples pour illustrer la situation. En cas de rachat de cette assurance-vie, vous devrez vous acquitter de la flat tax de 30 %, mais ce montant est diminué à 7,5 % si vous détenez ce contrat depuis au moins huit ans. En résumé, votre argent est donc immobilisé pendant une longue période, avec un rendement dégradé par les frais élevés de l’assurance-vie. Ces assurances-vie sont indispensables pour le système bancaire mais aussi pour les compagnies d’assurances elles-mêmes, car c’est avec ces produits que banques et assurances se financent et financent les entreprises. Une preuve de cette dépendance se trouve dans les nombreuses difficultés, pour les clients qui cherchent à le faire, d’obtenir le transfert du contrat vers un autre assureur. Cette possibilité existe depuis 2019, mais la loi PACTE, qui le permet, est insuffisamment mise en avant et les cas de succès sont peu nombreux. Sans que personne ne vous dise jamais que les impôts du PEA ou même du compte-titres sont parfois inférieurs aux frais de l’assurance-vie.

      Une autre contrainte, lorsque vous faites de l’investissement, se trouve dans le PEA, qui est un outil en apparence facile d’accès. Néanmoins, les règles du PEA ne vous permettent pas d’investir dans des entreprises qui ont leur siège en dehors de la France ou de l’Union européenne. Concrètement, si vous souhaitez acheter des actions Amazon, Huawei, Toyota ou Aramco, ce n’est pas possible avec votre PEA, et vous devrez donc vous tourner vers un compte-titres, dont on va vous expliquer que la taxation est élevée, ce qui bien entendu va vous décourager d’investir.

      Enfin, il est fréquent que les livrets aient un plafond d’épargne. L’exemple qui parle au plus grand nombre, c’est bien sûr le livret A, sur lequel vous ne pouvez pas déposer plus de 22 950 euros. Autant dire que lorsque vous souhaitez construire votre épargne, c’est un montant qui peut paraître insuffisant, et qui ne génère que des rendements médiocres ou négatifs après inflation. Il existe bien sûr beaucoup d’autres contraintes, mais qui sont presque impossibles à lister tellement chaque outil visant à flécher l’épargne a ses propres spécificités.

      L’un des meilleurs exemples d’empilement de ces contraintes est sans aucun doute le PEA Jeunes. Créé en 2019 et annoncé comme l’outil à destination des jeunes pour commencer à investir, il a d’abord une contrainte d’ouverture. Il ne peut en effet l’être que pour un jeune majeur de 18 à 25 ans rattaché au foyer fiscal de ses parents. Ensuite, ce PEA jeune est plafonné à 20 000 euros, tout en ayant les mêmes règles d’investissement qu’un PEA (donc uniquement au sein de l’Union européenne). De plus, la fiscalité qui s’y applique est la suivante : si vous faites un retrait avant les 5 ans de votre PEA, vous serez imposé à 30 %, mais après cinq ans ce sera uniquement 17,20 % de prélèvement sociaux. Enfin, à 26 ans, ou dès lors que vous n’êtes plus rattaché au même foyer fiscal, il devient un PEA classique sur lequel d’autres règles de dépôt, de retrait et d’impôts s’appliquent. Qui y comprend sérieusement quelque chose ? Qui va sérieusement s’y intéresser s’il faut avoir un doctorat pour comprendre son fonctionnement ?

       

      Pour qui a poussé la porte d’une banque, il n’est pas rare de s’être retrouvé face à un conseiller qui a utilisé des termes complexes comme « TAEG », « Agios », « OPCVM », etc., lors de votre entretien pour vous expliquer pourquoi telle proposition était préférable aux autres. Ces termes, ce jargon, c’est la dernière arme du système pour vous inciter à placer votre argent dans les instruments choisis par la banque. Le jargon est utilisé par le banquier, de manière consciente ou inconsciente, afin de jouer sur votre peur et sur votre ignorance. L’utilisation de ces termes qui ne sont compréhensibles que des initiés est une forme de ségrégation, qui est entretenue et renforcée par votre propre peur de « passer pour un con » face à l’expert.

       

      Cette ségrégation intellectuelle est d’autant plus importante qu’elle vous pousse à ne pas poser les bonnes questions.

       

      En effet, vous passerez plus de temps à chercher à comprendre les termes qu’à avoir la réponse à vos questions et la véritable comparaison des offres qui vous sont faites. En somme, vous passez plus de temps à décrypter qu’à réfléchir, et bien souvent vous abandonnez le décryptage parce que vous n’avez pas le temps pour ça. Vous finissez donc par vous en remettre au banquier, puisque lui, il sait. Et personne ne peut vous en vouloir.

       

      Le mur de l’appauvrissement, dont je vous parlais en préambule, nous allons le prendre collectivement, parce que jusqu’à présent personne n’a voulu le voir vraiment en face. Cette situation va aussi peser sur les classes aisées, même si elles pensent le contraire. Et si le pouvoir d’achat des retraités baisse, c’est toute l’économie qui sera perdante… et par extension les actifs. Le problème sera alors le suivant : soit ponctionner toujours plus les actifs pour financer le train de vie des retraités, au risque d’accroître la fracture générationnelle, soit avoir permis à chacun de préparer lui-même un complément de retraite.

      La solution se trouve dans l’éducation financière vers laquelle vous faites déjà un grand pas avec ce livre. Et c’est nécessaire, car ce n’est pas l’État qui le fera, ce n’est pas votre banque qui le fera.

      Je vous ai convaincus ? Si ce n’est pas le cas, relisez ce chapitre et le précédent et prenez bien la mesure de l’argent que l’on vous fait perdre, et de la nécessité de vous constituer un capital.

      Et maintenant, en avant !
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    La transition financière et ses principes

  
    À chacune de mes interviews, une question revient : « Matthias, pour toi c’est quoi l’argent ? » Et ma réponse est toujours la même : « C’est un outil au service de l’homme et du développement humain. » Cette phrase peut vous sembler mystérieuse, voire complètement décalée, en particulier quand on a la tête sous l’eau, que l’on est pris par le stress financier sur un projet ou tout simplement que l’on joint péniblement les deux bouts, mais elle explique en quelques mots un principe tout simple : celui de la transition financière.

    
      Pourquoi une transition financière ?

      Qu’est-ce que je veux dire par « transition financière » ?

      J’entends par « transition financière » le passage d’une situation où votre argent n’est pas du tout optimisé pour vous à une situation où vous prenez le contrôle. La transition financière, c’est la bascule vers un capitalisme dont les fruits sont plus équitablement répartis dans la société grâce au développement de l’épargne individuelle et à l’amélioration du comportement des banques et assureurs en matière de frais. La transition financière, c’est aussi la diffusion des bonnes pratiques en matière d’argent auprès de toutes et tous en France afin que les citoyennes et citoyens soient plus à même de prendre de bonnes décisions économiques. Pour eux-mêmes et pour notre pays via leurs représentants élus. L’objectif prioritaire selon moi à donner à la transition financière est bien celui du contrôle : que vous soyez en contrôle de vos finances. Parce que c’est la première étape vers l’indépendance et la sérénité financière.

       

      Pourquoi j’utilise ce terme de « transition financière » ?

      Parce qu’il s’agit de rendre votre pouvoir d’achat durable et à l’épreuve des changements forts auxquels nous sommes confrontés, comme nous le faisons avec l’écologie pour préserver notre environnement. Notre environnement a changé avec les pollutions, notre environnement financier change, lui, avec le vieillissement de la population et les dettes des États. Le parallèle avec la transition écologique était évident pour moi car le mécanisme est le même. Et nous devons, dans les deux cas, adapter notre système et nos comportements individuels. Les objectifs de ces deux transitions ne sont pas les mêmes, mais sont sans doute complémentaires. La transition écologique a pour objectif de rendre notre qualité de vie durable grâce à la préservation de notre environnement naturel. La transition financière a pour objectif de rendre votre pouvoir d’achat et donc votre qualité de vie durable grâce à la préservation de vos finances. Préserver nos environnements naturel et financier, ça va ensemble, non ? Et pour vous attaquer à un sujet tabou et connoté négativement comme l’argent, et faciliter notre prise en main émotionnelle du sujet, il me paraît important de l’entourer d’un concept plus positif comme celui de la transition financière.

      Ce livre est un premier pas pour vous encourager à vous engager dans cette nouvelle manière de gérer votre argent. Les quelques changements de votre propre comportement ne suffiront pas cependant. Il faudra que le système évolue lui aussi. Et nous allons voir dans la suite du livre quels changements vous pouvez mettre en place vous-même et comment vous pouvez également encourager vos banques, assureurs et représentants politiques à changer le système. Cela passe d’abord par identifier et prioriser les plus gros problèmes pour votre argent. Et comme vous le découvrirez petit à petit, les vrais gros problèmes pour votre argent ne sont pas forcément ceux auxquels vous pensiez.

    

    
    
      Notre relation à l’argent

      L’argent permet bien des choses et a pris une place importante dans notre société, dans notre vie, car il permet de financer des projets, d’assurer notre développement personnel et collectif. Ma conviction, c’est qu’avec le changement culturel à l’œuvre au sein de la génération Z sur ces sujets, l’argent est en train de redevenir l’outil d’émancipation qu’il était à l’origine. Le monde anglo-saxon, et notamment les États-Unis, a une approche qui est à des années-lumière de la façon dont nous, Européens (et en particulier les pays latins de tradition catholique), voyons l’argent. Pour les Américains, il n’est pas tabou de parler d’argent, de dire très franchement combien on gagne, de donner le montant de son crédit immobilier, etc. Pourtant, les enjeux auxquels ils font face sont à peu près les mêmes que les nôtres.

      La dette publique américaine, par exemple, s’élève à plus de 35 000 milliards de dollars, soit 123 % du Produit Intérieur Brut américain. La dette personnelle des Américains s’élève à plus de 75 000 dollars, les dettes des cartes de crédit dépassent les 8 000 dollars par détenteur de carte. En résumé, la situation aux États-Unis est aussi sombre, sinon pire dans certains cas, que celle des Français et des Européens. Pourtant, la moitié des jeunes Américains pense pouvoir prendre sa retraite à 45 ans. Vous avez bien lu, 45 ans. Alors qu’en France nos députés ont passé des mois à s’écharper pour savoir s’il fallait ou non reculer l’âge de la retraite de 62 à 64 ans, les jeunes Américains croient pouvoir partir à la retraite vingt ans plus tôt. Pourquoi ? Sans doute parce que leur rapport à l’argent est fondamentalement différent du nôtre : pour eux, l’argent est un outil qui leur sert à réaliser leurs projets… et surtout, ils se projettent dans l’avenir. Lorsque l’on prend les questions posées par les instituts de sondage aux Américains sur leur relation à l’argent, il y a, de manière presque systématique, des questions liées à l’usage qu’ils feront de cet argent. Ils se fixent donc des objectifs. Dans les mêmes sondages conduits en France, ces questions ne sont, la plupart du temps, même pas évoquées, ce qui traduit une différence de rapport à l’argent. En un mot, le sujet « argent » reste intellectuel, alors qu’il faudrait le faire entrer dans une dimension plus concrète, quotidienne et émotionnelle dans la réflexion de notre société.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Nous sommes 83 % à vouloir prendre notre retraite avant 65 ans.

          4 % des Français pensent partir à la retraite avant 50 ans contre la moitié des Américains

          Seulement 8 % des Français le veulent.

          Ce n’est plus un fossé mais un abîme qui nous sépare des Américains !

        

      

      Une des raisons de cette approche différente, j’en ai déjà parlé, est sans doute l’apport religieux. Le protestantisme, en particulier le calvinisme, qui est la base théologique et intellectuelle de nombreux courants évangélistes très puissants dans la société américaine, a fait sauter un tabou : l’argent n’est plus un péché. L’homme plaît à Dieu par son travail, il est donc en droit de recevoir une rémunération à la hauteur de son engagement personnel.

      Malgré ces avantages apparents, il serait sans doute inefficace et totalement absurde de vouloir suivre à la lettre le modèle américain. En effet, le rapport totalement débridé envers l’argent a aussi ses travers : le très fort endettement, les tensions, la misère qui en découlent sont des sujets qui brisent de nombreuses familles américaines. Pour vous, les mécanismes que vous allez mettre en place individuellement doivent au contraire s’inscrire dans une tendance durable, c’est-à-dire qui ne surconsomme pas vos ressources financières à court, moyen et long terme. Rien ne sert d’épargner ou d’investir pendant un an si, à cette échéance, vous êtes obligé de tout briser et de repartir de zéro. Si chacun s’astreint à cette discipline simple, cela crée un mouvement collectif d’efficacité financière citoyenne, dont la conséquence la plus importante est de rendre durable le pouvoir d’achat des classes moyennes et populaires. Et donc de permettre de sauver le système européen de protection sociale collective en le renforçant d’une touche de protection individuelle et de meilleure gestion.

    

    
    
      Chasse au gaspillage !

      Les transitions, quelles qu’elles soient, se bâtissent sur une idée : celle d’arrêter de gaspiller. Et comme nous l’avons vu, nous gaspillons notre argent massivement face à l’inflation, aux frais et au manque d’investissement individuel et collectif. Que ce soit l’État, les entreprises, les Français, nous consommons inefficacement trop d’argent, du fait de mauvaises habitudes.

      Lorsque vous entendez parler, si vous en entendez parler, des objectifs de développement durable (ODD) des Nations unies, je suis prêt à parier que vous me parlerez en premier lieu de la lutte contre la faim dans le monde (ODD no 2), de la préservation des espaces naturels (ODD no 15), de la lutte contre le changement climatique (ODD no 13). Mais savez-vous que le premier ODD est l’éradication de la pauvreté ? Que le développement des infrastructures de base pour l’industrie et l’innovation arrive en neuvième position ? Que le dixième est la lutte contre les inégalités ? De manière plus surprenante, si on écoute ceux qui ne choisissent de défendre que certains de ces objectifs, le huitième est de garantir un travail décent et la croissance économique. Oui, vous avez bien lu, et quand on y réfléchit, c’est très logique : garantir la croissance économique, pour les Nations unies, qui sont le pilier des différentes transitions que nous avons engagées, encourager la création de richesse, développer la prospérité sont des prérequis pour la réussite des autres objectifs.

       

      Le développement durable, ce n’est pas seulement sauver la planète, c’est avant tout poser les bases d’une société qui perdure, dont les membres sont capables de vivre et de réaliser leurs projets.

       

      La transition financière, elle, est la promesse d’une émancipation en préservant votre pouvoir d’achat. Vous passez donc d’un argent qui est le vecteur d’un statut social, à un argent qui est l’outil au service de votre développement et de celui de l’humanité.

      Et avant de vous autonomiser, il faut vous donner du courage en vous formant un peu. Reprenons la liste de ces fameux ODD : pourquoi le numéro 4 est-il d’assurer une éducation de qualité, et le numéro 5, l’autonomisation des femmes et la défense de l’égalité des droits ? Parce que si vous n’êtes pas convenablement éduqué, et la société dans son ensemble également, vous ne pouvez pas être autonome.

      Prendre les objectifs de quelqu’un et tenter de les réaliser, sans comprendre pourquoi et comment la personne en est arrivée là et souhaite utiliser ces moyens pour y arriver, ne sert à rien. Cela reviendrait à prendre les choses dans le désordre en espérant obtenir le même résultat. Tony Stark n’est pas né Iron Man, il l’est devenu parce qu’il avait acquis des connaissances, puis construit les capacités qui lui permettaient de mener ses recherches. Incluant les capacités financières. Steve Rogers a été choisi pour devenir Captain America, non pas parce qu’il était le meilleur athlète, bien au contraire, mais parce qu’il avait la combativité, les valeurs fondamentales et la force mentale nécessaires. Le documentaire d’Inoxtag « Kaizen », dont le principe est de s’améliorer un peu chaque jour, est représentatif de l’état d’esprit à adopter.

       

      Pour nous tous, c’est pareil : commencer par les bases, puis acquérir ce qui nous permet de devenir autonomes.

    

    
    
      Ça commence par vous

      Dans un premier temps, cela passe par arrêter de penser que quelqu’un va venir vous aider face à vos difficultés financières. De l’aide existe si vous avez des difficultés, mais ce sera à vous d’aller la chercher. Entre autres sur les réseaux sociaux, et nous verrons comment dans la suite du livre. Toute votre vie, vous avez vécu, et vous vivez encore, dans un système où l’on vous a appris que le collectif (bien souvent l’État, c’est-à-dire les impôts) va prendre le relais si vous avez une difficulté. Aujourd’hui, le fondement même de ce système est remis en cause ; nous l’avons vu dans le chapitre précédent, et nous le voyons tous les jours autour de nous. C’est particulièrement vrai pour le sujet des retraites. Il est donc nécessaire que vous preniez votre avenir en main. Ce n’est qu’ainsi que vous pourrez vous assurer d’avoir les 345 euros par mois que la caisse de retraite ne vous donnera pas, parce que sinon elle ne pourra pas payer tout le monde à l’avenir. Ce passage à un système hybride s’est déjà fait en France, dans le domaine énergétique, avec la réduction de la consommation d’énergie depuis le début de la guerre en Ukraine. C’est aussi le choix qu’ont fait les Suisses.

      En Suisse existe un système collectif par répartition qui ressemble beaucoup à celui de la France, mais les Suisses, saisissant les limites de ce système, ont mis en place un pilier d’investissement à leur retraite, semblable à l’assurance-vie mais obligatoire pour tous, avec des investissements qui permettent une retraite équivalente aux bénéficiaires. Il n’est donc pas impossible d’introduire de l’individualisation dans un système collectif, mais si l’État n’est pas décidé à le faire correctement, alors c’est à vous de le mettre en place.

      Ce qui est valable pour l’investissement retraite est valable pour les dépenses du quotidien, pour l’épargne de sécurité, pour l’immobilier ou la préparation des études de vos enfants.

      L’un des principes clés de la transition financière, c’est, vous l’avez compris, le fait que votre argent doit être dépassionné pour vous servir comme un outil. Et cela commence par le fait qu’il ne doit pas être utilisé pour masquer d’autres problèmes, sans quoi ce n’est pas un outil mais un boulet, qui va s’alourdir sans cesse et va vous poser de plus en plus de problèmes au fil du temps. Je m’explique : on peut souvent, moi le premier, être tenté de régler des problèmes de couple ou de famille avec de l’argent… le résultat ne sera que plus de tensions et de frustrations à terme. La recherche en psychologie souligne que nous avons de nombreux biais liés à l’argent, et qu’il est facile d’en devenir addict, d’en chercher toujours plus. Et pourtant…

       

      L’argent, s’il contribue au bonheur, n’en est pas le principal artisan : c’est plutôt la manière dont vous le dépensez qui peut considérablement améliorer votre bonheur.

       

      La littérature scientifique sur le sujet souligne d’ailleurs que la frontière est mince entre l’argent drogue et l’argent outil. Une étude en particulier a souligné que ceux qui pariaient de l’argent le considéraient avec une grande anxiété, alors que ceux qui ne le faisaient pas l’associent au prestige et au pouvoir. Lorsque l’argent devient une drogue, il vous procure certes du plaisir pendant un moment, mais il ne vous donne pour ainsi dire aucun bénéfice. Il est l’outil le plus puissant à votre disposition, ce qui en fait une drogue particulièrement redoutable.

    

    
    
      Alors, concrètement, on fait comment ?

      Vous allez me dire : « Alors, c’est bien beau, ce discours, mais concrètement on fait quoi ? » Après tout, c’est pour ça que vous avez acheté ce livre, et jusque-là, vous n’avez encore que des bribes de solutions. Sans doute. Mais si je ne vous avais offert que des solutions toutes faites, je vous aurais menti : il faut, comme je l’ai dit, comprendre comment on en est arrivé là avant de bâtir notre plan d’action.

      Pourquoi ? Parce que si je vous avais seulement décrit ma vie, et que je n’avais fait que vous expliquer comment j’ai réglé mes galères personnelles, vous auriez été certes divertis, mais finalement vous n’auriez pas appris grand-chose. Attention, je ne dis pas que vous auriez trouvé ce livre inintéressant ou inutile ! Mais vous l’auriez lu, rangé et vous n’y auriez plus jamais repensé. Mon objectif est plus ambitieux que cela pour notre beau pays : déclencher une prise de conscience profonde et durable dans la société, dans les classes moyennes et populaires dont je suis issu et à qui on ne parle jamais de leur argent. Mais aussi au sein des élites bancaires, médiatiques et politiques que je connais bien et que je veux encourager à retrouver un état d’esprit conquérant et ambitieux pour le pouvoir d’achat des Français.

       

      Je ne détiens pas toutes les réponses à vos problèmes d’argent. D’ailleurs, personne ne les a car chaque situation est individuelle et spécifique. Mais collectivement, dans l’ensemble des gens qui veulent faire la transition financière, il y aura forcément quelqu’un qui pourra vous apporter des éléments de réponse, pour assurer votre sécurité financière d’abord, et ensuite votre indépendance financière. Ce que je veux faire de vous, c’est une équipe de champions du monde de la préservation de votre pouvoir d’achat, et pour cela je vais vous donner mes six grands principes. Je dis bien « mes » grands principes : ce sont les miens, et je ne suis pas un gourou qui prétend vous donner des recettes clés en main. Ce sera à vous de trouver ce qui fonctionne au quotidien dans votre propre situation.

      J’ai fait des erreurs dans la gestion de mon argent et je continue à en faire. Mais à chaque fois j’apprends et je m’améliore. C’est ce que vous devez faire également. Avec le moins d’émotions possible pour éviter les mauvaises décisions.

      Ne pas prendre en compte les spécificités de chaque personne, c’est aller dans le mur. C’est la même chose pour un pays : demandez aux Grecs et aux Argentins, qui ont connu des crises terribles parce que les gouvernants n’ont pas fait ce qu’ils devaient. Ces crises ont fait des victimes, de la casse sociale, et continuent de laisser des traces profondes dans ces pays, malgré tous les efforts entrepris par la suite. S’il y a des similitudes dans les mesures de redressement mises en œuvre, elles n’ont pas été identiques pour ces deux États, et encore moins pour leurs populations… et heureusement.

      Surtout, ces solutions dépendent de votre propre rapport à l’argent, et du regard que vous lui portez. Les changements se font progressivement et, même si ce livre vous donne un premier déclic sur la manière de considérer l’argent, il vous en faudra d’autres pour accéder à une totale autonomie financière. Car ce qui importe, c’est de trouver votre équilibre entre un mode de vie FIRE (mettre beaucoup d’argent de côté, très jeune, pour ne pas avoir à travailler longtemps… mais vous n’avez probablement plus 20 ans) et un mode de vie YOLO (où vous claquez tout votre argent comme si vous étiez Tony Stark… sauf que vous ne l’êtes pas). Ce qui est sûr, c’est que le mode [image: singe qui ne voit rien du mal] « Je ne regarde pas mes comptes donc y a pas de problèmes » doit être abandonné si vous souhaitez prospérer.

    

    
    
      Les principes de la transition financière

      
        	
          1. Faire travailler votre argent, vous l’aurez compris, est mon premier principe. Laisser dormir l’argent sur un compte peu ou pas rémunéré, qui perd en réalité de sa valeur et n’en conserve pas, ce n’est plus possible ! C’est comme un potager en jachère en période de famine : vous ne pouvez pas vous le permettre, alors que concilier la fin du mois, la fin de votre carrière, votre fin de vie pendant qu’on vous parle de fin du monde semble si difficile, voire impossible.

        

      

      L’argent que vous laissez dépérir, comme on peut laisser rouiller une hache ou une scie abandonnée à la merci de la pluie et du vent, perd de son efficacité.

       

      Il faut donc que vous trouviez un moyen de le faire travailler, en déposant votre argent sur un compte ou un livret qui vous rapportera plus que l’inflation. C’est votre épargne de précaution. Le reste, vous l’investissez.

      
        	
          2. Identifier votre premier ennemi, à savoir les frais. C’est quelque chose que je n’ai réalisé que le jour où je me suis rendu compte que ma banque me prélevait 8 euros à chaque fois que je dépassais mon découvert autorisé. 8 euros, c’est déjà beaucoup une seule fois, mais imaginez que vous soyez dans cette situation le 20 ou même le 15 du mois : vous payez alors 16, 24, 32, 104 euros de frais très vite… c’est de l’argent qui disparaît, et que vous perdez définitivement, puisqu’il va dans les poches de votre banquier. Pour sortir de ce schéma, il est impératif de réduire au maximum ces frais. Et ce qui vaut pour vos dépenses du quotidien vaut aussi pour vos placements. Ce n’est pas parce que votre argent est placé qu’il est à l’abri : au contraire, il est plus facile pour votre banque de prélever des frais quand vous ne regardez pas. Avant de choisir un livret, un crédit ou une assurance-vie, regardez bien les frais qui y sont appliqués, pour choisir ceux qui seront le moins élevés. Car derrière des promesses de rendements initiaux élevés, si vous en perdez un tiers à cause des frais de gestion, c’est autant de votre argent qui devrait vous revenir et qui passe dans les poches du banquier ou de l’assureur.

        

        	
          3. Augmenter ses revenus sans augmenter ses dépenses est la première habitude apprendre pour améliorer sa richesse. Et cela commence dès le premier job. Moi-même je me suis mordu les doigts de ne pas l’avoir fait au début. Si vous le faites dès le premier salaire de votre vie, cela change tout. Pour toujours. Alors bien sûr cela peut sembler facile à dire comme ça, et vous vous dites peut-être que je pense qu’il faut que vous trouviez un travail mieux payé ou quelque chose du genre. Navré de vous décevoir mais ce n’est pas le cas. Il ne s’agit pas de vous lancer dans une course effrénée pour augmenter vos revenus. Il n’y a pas de martingale, de jackpot, de loto qui va vous permettre de régler tout ça. Les Américains, dont je vous parlais un peu plus haut, font d’ailleurs cette erreur : ils pensent, de manière systématique, qu’ils pourront toujours augmenter leurs revenus pour payer leurs dettes, et donc dépensent énormément. Vous pouvez toujours trouver des moyens d’augmenter vos revenus en percevant directement, régulièrement, des dividendes de vos actions ou des loyers de vos investissements immobiliers, ou en choisissant au contraire d’opter pour l’accumulation de ces dividendes, afin de moins ponctionner dans votre budget du quotidien pour financer vos investissements futurs. Vous pouvez aussi réduire vos dépenses en optant pour un abonnement téléphonique moins cher, en changeant tous les ans de fournisseur d’accès à Internet pour profiter d’offres basses et ne pas subir les augmentations programmées.

        

      

      Il existe mille et une manières de trouver de nouveaux revenus et des réductions de dépenses, mais c’est à vous de trouver celles qui seront les plus adaptées à votre situation.

      
        	
          4. Parler en euros et non plus en pourcentages. Vous l’avez sans doute remarqué, mais au fur et à mesure de ce livre, je vous ai de moins en moins parlé en pourcentages et de plus en plus en euros, que ce soit par an ou par mois. Pourquoi ? Parce qu’on se rend beaucoup plus facilement compte de ce qu’on va réellement payer ou de ce qu’on va réellement gagner. Si quelqu’un au gouvernement lit ces lignes, je n’aurais qu’un conseil pour améliorer la vie des Français : obligez les banques et les assureurs à publier les intérêts et les frais en euros et non en pourcentages. C’est une mesure de bon sens, mais qui changerait fondamentalement le fonctionnement de notre société et du système. Donc si votre banquier vous parle en pourcentages, demandez-lui combien ça fait en euros : je suis convaincu qu’il buggera pendant un moment avant de vous donner une réponse. Et d’ailleurs, ces pourcentages, étendez-les, non pas sur une année, mais sur l’ensemble de la période où les intérêts ou les frais courent, sans cela, c’est une réponse tronquée que vous obtenez, et qui ne vous permet pas de pleinement vous projeter. C’est ce qui est arrivé à ma mère, qui, pendant des années, a payé des intérêts très élevés, ne se rendant souvent pas compte du montant réel, car il était caché derrière un pourcentage qui paraissait initialement inoffensif. Mais nous y reviendrons dans les chapitres suivants.

        

        	
          5. Parler d’argent autour de vous, à votre famille, à vos amis, à vos collègues de bureau. Surtout si vous avez des difficultés. Rester seul face à l’argent est une très mauvaise idée. Vous pouvez parler de ce livre, bien sûr, mais pas uniquement : parlez des situations que vous rencontrez, des bons plans, des problèmes. C’est un effort important mais indispensable pour pouvoir progresser. Vous n’êtes pas seul face à l’argent, face à votre banquier, votre assureur, face à l’État. Nous sommes des millions à les côtoyer également, et, tout comme vous avez appris de certaines situations, nous avons, nous aussi, appris d’autres situations, ce qui permet de vous aider dans votre réflexion et dans la recherche de la bonne solution pour vous, qui s’inspirera de notre expérience collective.

        

      

      Plus vous en parlerez, plus vous contribuerez à faire sauter ce grand tabou qui nous empêche collectivement d’avancer.

       

      Car notre société est malade de sa peur de l’argent, de manière bien plus importante que de toutes les menaces qui pèsent sur elle. Par exemple, dès qu’un attentat est commis, sur les plateaux télé une question revient : les moyens de la police et des renseignements étaient-ils suffisants ? C’est donc une question d’argent. Un problème de faim dans le monde ? On va vous parler des moyens alloués aux pays en développement ou à l’aide humanitaire d’urgence. Encore une question d’argent. Et ces exemples sont infinis, pour une ressource qui est en réalité finie. Nous refusons de voir que nous parlons toujours d’argent, et que si nous ne nous intéressons pas au sujet, lui finit toujours par s’intéresser à nous, que ce soit par les impôts ou le pouvoir d’achat. Alors aidons chacun à abattre ce mur.

      
        	
          6. Ne jamais cesser de vous former à la gestion de votre argent. Mon dernier principe est de trouver des sources d’informations fiables qui vous permettront de vous tenir régulièrement au courant des dernières nouveautés. Car tout au long de votre vie, vos besoins en matière d’argent vont évoluer. Et puis en se tenant au courant, vous vous aiderez vous-même à conserver une gestion saine au fil des années.

        

      

       

      Vous aussi, faites ce cheminement en vous formant chaque jour un peu plus.

       

      À titre personnel, je passe presque tous les jours sur le groupe de discussion Reddit appelé r/vosfinances, non pas parce que je rencontre un problème particulier, mais parce que cela me permet de voir des situations que je n’avais jusqu’à maintenant même pas envisagées. Je regarde aussi le travail de beaucoup de créateurs de contenu. Je lis ce qu’ils disent et les conseils qu’ils dispensent sur les réseaux sociaux. Un Nicolas Chéron qui suit les marchés comme peu de gens en France, un Matthieu Louvet ou un Camil Mikolajczack qui connaissent la gestion de patrimoine par cœur, un Marc Touati qui analyse en permanence l’économie de notre pays. Le savoir-épargner ou investir qu’ils créent pour vous est indispensable pour mieux comprendre lorsqu’on n’est pas soi-même un spécialiste. La pédagogie dont ils font preuve dans le traitement des sujets est la base que vous pouvez utiliser pour construire votre richesse. Sans oublier les médias traditionnels comme Zonebourse, Capital, Mieux vivre votre argent ou encore Investir et Boursier. Et les associations spécialisées aussi comme Place des investisseurs, pilotée par Anne Gaignard. Je vous en dis plus dans le chapitre consacré à la formation. Tous ces experts, ces connaisseurs, ces créateurs font le travail que la Banque de France devrait faire au travers de la stratégie nationale d’éducation économique, budgétaire et financière. Malgré les bonnes intentions des excellentes équipes de la Banque de France, un bémol : cette stratégie nationale, vous en avez déjà entendu parler ? Rarement. Voire jamais. Pourtant, elle est en place depuis 2016. Huit ans et trop peu de résultats concrets, alors que les Français sont demandeurs de ces conseils et de ces outils.

       

      On y voit déjà un peu plus clair, non ? Vous avez pris conscience du formidable gaspillage d’argent dont nous sommes tous victimes. Je vous ai expliqué pourquoi et comment on en était arrivés à cette situation, quels étaient nos blocages individuels et collectifs face à l’argent, et je vous ai donné quelques principes très simples pour arrêter de perdre de l’argent en faisant votre transition financière.

      Maintenant que vous avez les principes et savez qu’il vous faudra définir les vôtres en complément, maintenant que vous allez en parler avec vos proches, je vous propose de passer aux cas pratiques.

    

    




  

  4

    Au commencement… Dépensez mieux

  
    S’il vous fallait retenir une règle concrète de ce livre, c’est bien celle-là. Votre premier réflexe va sans doute être de la trouver folle et de vous dire que je suis loin des réalités quotidiennes. Pourtant c’est celle qui permet tout le reste. Surtout, il est possible de la mettre en œuvre.

    
      Le 50/30/20

      Il ne s’agit pas d’un code secret, mais tout simplement de la manière dont vous pouvez organiser et structurer votre budget. Bien sûr ce n’est pas une règle universelle qui marche pour tout le monde exactement de la même manière, à l’euro près.

      
        	
          Le 50, ce sont les 50 % de votre budget que vous affectez à vos dépenses contraintes, celles qui sont essentielles à votre vie. Votre loyer ou votre crédit immobilier, vos charges d’eau et d’électricité, vos courses alimentaires, les assurances ou les frais scolaires de vos enfants. Et ces dépenses contraintes ont explosé à la hausse en France…

        

        	
          Le 30, ce sont les 30 % de votre revenu que vous pouvez dépenser dans les choses qui vous font plaisir ou qui ne sont pas indispensables : les voyages, une sortie au restaurant, un cinéma en famille, une course de karting avec les amis, une formation ou des outils pour votre jardin. Ce sont des dépenses qui vous permettent de profiter de la vie et surtout de faire en sorte que l’utilisation de votre argent durement gagné vous rende heureux. Moi, j’aime bien l’appeler « la fabrique à souvenirs ».

        

        	
          Enfin le 20, et je pense que vous l’aurez deviné, ce sont les 20 % de vos revenus que vous devez mettre de côté, placer, ou investir afin de vous créer des fonds de sécurité, un apport pour un projet futur, voire des revenus complémentaires pour plus tard. C’est sans doute la catégorie qu’il vous sera la plus difficile de mettre en place et j’ai bien conscience que 20 % d’épargne, ce n’est pas possible dans l’immédiat pour tout le monde.

        

      

      Vous pouvez choisir d’opter pour d’autres ratios, bien sûr : 60/30/10, 30/30/40, etc., selon votre situation et vos choix de vie.

       

      Ce qui est important en revanche, c’est d’adopter une règle car cela signifie que vous êtes en contrôle.

       

      Cette règle des 50/30/20, néanmoins, est la clé pour vous inciter à mieux répartir votre argent entre les différentes utilisations que vous pouvez en faire. À être davantage conscient de vos dépenses et à équilibrer votre budget afin que vos dépenses ne dépassent pas votre revenu. En d’autres termes, vous ne devez pas dépasser les 100 % de votre budget en dépenses et vous retrouver à dépenser plus que ce que vous gagnez. Dans le cas contraire, il est probable qu’un jour vous rencontriez ces mêmes huissiers que j’ai vus entrer dans ma maison lorsque j’avais 12 ans. Et avant les huissiers, il y aura eu les centaines d’euros brûlés en frais ou intérêts bancaires une fois le découvert installé, les disputes dans le foyer, les petites sommes empruntées aux amis ou à la famille et qui empêchent de dormir, la déception dans les yeux d’un enfant lorsque l’on doit baisser le niveau de vie en urgence, etc.

      Pourtant, cette erreur que ma mère avait commise, je l’ai reproduite. Je l’ai même reproduite assez tôt, puisque c’était à la sortie de mes études. Avec mon entrée dans la vie professionnelle, et en particulier dans le monde de la banque, j’avais l’impression que l’argent était illimité, que je pouvais tout m’offrir, tout de suite. J’étais persuadé que mes revenus ne feraient que monter par la suite. Et vite. La peur du 15 du mois n’existait plus, parce que j’avais enfin de l’argent après des études menées avec un budget serré. Mais en dépensant sans compter, je réduisais sans cesse ma capacité à investir. À ce moment-là, entre 2008 et 2010, je n’épargnais presque pas, parce que j’utilisais l’argent pour me faire plaisir. Ou du moins, c’est ce que je pensais, puisqu’en réalité les petites choses que j’achetais étaient bien souvent inutiles et ne m’apportaient aucune réelle satisfaction à terme. Et les grosses dépenses que j’effectuais étaient quasi systématiquement pour faire plaisir à des proches ou impressionner des connaissances. Je n’avais pas conscience alors que je dépensais de l’argent pour être aimé des autres et améliorer mon estime de moi qui souffrait d’un fort syndrome de l’imposteur… J’essayais de régler un problème profond en jetant de l’argent dessus. Bien sûr, cela n’a pas fonctionné et il m’a fallu beaucoup d’introspection et des années pour venir à bout de ce besoin maladif d’être aimé de tous en dépensant toujours plus…

      
        De vous à moi

        
          Vous avez sans doute déjà ressenti cela vous aussi, non ? Les gadgets, les choses futiles qui vous permettent de combler un manque passager, ces objets que la publicité vous convainc d’avoir chez vous, ou les dépenses faites pour impressionner Untel ou Unetelle et qui laissent finalement un goût amer dans la bouche ?

          Ce n’est pas cela qui vous rend heureux à long terme – et ça vous appauvrit.

        

      

    

    
    
      Agir sur les dépenses contraintes

      À l’échelle de la société française, tenir ces ratios (le 50/30/20) devient de plus en plus important face à l’effondrement des retraites et à la hausse de la dette de l’État. Et c’est d’autant plus difficile que les dépenses obligatoires sont de plus en plus nombreuses et représentent une part de plus en plus grosse de notre budget. Mais ces dépenses contraintes ou obligatoires, qui regroupent énormément de choses, réalité vaste mais essentielle, vous avez vraiment besoin de les faire, et vous ne pouvez pas rogner dessus.

      Une réalité : les salaires en France sont trop bas, nos politiques économiques ne favorisent pas suffisamment le travail, vaste sujet qui pourra faire l’objet d’un nouveau livre !

      Le salaire net médian – signifiant que 50 % des salariés français gagnent moins et que l’autre moitié gagne plus – est à 2 091 euros nets mensuels en 20221. Difficile de mettre 20 % de son revenu de côté quand on a un salaire plus bas. J’en suis parfaitement conscient et mon objectif n’est certainement pas de faire culpabiliser celles et ceux qui ont les plus faibles revenus en France ! C’est tout l’inverse. Je veux vous donner espoir : vous aussi, vous avez la possibilité d’épargner pour votre avenir.

      L’exemple de Delphine Pinon qui anime désormais le podcast « Richissime », m’a inspiré en ce sens. Le jour où elle a décidé que l’indépendance financière était quelque chose qu’elle voulait atteindre, elle s’est posé avec son mari les bonnes questions : mes dépenses contraintes sont-elles vraiment contraintes ? Et la décision clé a été prise : déménager, quitter Paris pour la province. Et cela a été la meilleure décision de sa vie, m’a-t-elle dit, car elle a pu augmenter sa qualité de vie tout en réduisant considérablement ses dépenses contraintes. Cela lui a permis aussi de développer son épargne rapidement et d’avoir un capital de départ pour commencer à investir en immobilier et dans des petits commerces.

       

      Avant de budgéter et de prendre en main vos dépenses, commencez par vous poser les questions fondamentales : où vivre ? Où élever des enfants ? Quel mode de vie je veux pour ma famille et moi-même ?

      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	AUGMENTATION DES DÉPENSES DEPUIS 1960 EN FRANCE

              

              
                	

                	1960

                	2022

              

              
                	Taux de dépenses contraintes

                	12,6 % des revenus

                	27,9 % des revenus

              

              
                	Concrètement sur 1 000 €, c’est

                	126 € déjà engagés

                	279 € déjà engagés

              

              
                	Part du logement

                	9,5 %

                	22,1 %

              

              
                	Part des assurances et des services financiers

                	1,9 %

                	3,3 %

              

              
                	Part des abonnements de télévision et téléphoniques

                	0,5 %

                	2 %

              

            
          

        

      

      La tendance à la hausse de ces dépenses contraintes se fait aussi pour les abonnements « loisirs » aux plateformes qui sont passés de 42 euros en 2022 à 91 euros par mois en 20242.

      La hausse de vos frais bancaires, et notamment de vos frais de tenue de compte, qui sont passés de 7 euros par an à 20 euros par an entre 2012 et 2023, n’est pas à négliger non plus3. C’est le moins que l’on puisse dire…

       

      22 % des Français sont à découvert presque tous les mois, et ils le sont le plus souvent dès le 17 du mois.

       

      Ce que ces chiffres et ces enquêtes ont du mal à matérialiser, c’est la part d’autres éléments qui ne sont pas pris en compte dans ces dépenses contraintes. Cela va vous paraître complètement fou, mais, parmi les dépenses « autres », on trouve… l’alimentation. Eh oui ! Pour ceux qui font les statistiques, manger n’est pas une contrainte, pas une obligation. Quand on vit dans un monde où payer ses intérêts à la banque est une dépense contrainte, mais s’acheter à manger n’est pas considéré comme un budget préengagé, il y a de quoi se dire que l’on marche sur la tête. Si on remet un peu de bon sens dans l’équation et que l’on ajoute l’alimentation, le logement et le transport, c’est jusqu’à 77 % de vos revenus qui sont contraints4. Vous commencez à comprendre pourquoi la transition financière commence par dépenser mieux avant tout ?

      
        En bref

        
          Lorsque vous mettez en œuvre la règle des 50/30/20, vous devez prendre en compte dans vos 50 % TOUTES vos dépenses contraintes :

          
            	
              [image: ] votre logement

            

            	
              [image: ] votre alimentation

            

            	
              [image: ] vos frais de transport et de communication

            

            	
              [image: ] vos dépenses scolaires, médicales

            

            	
              [image: ] vos dépenses d’assurances

            

          

          Une fois cette part du budget déterminée, cela va vous forcer à prendre votre argent en main. Pourquoi ? Parce que vous allez réaliser qu’elle dépasse les 50 %. Largement au début. Mais en pensant à cette règle, vous pourrez trouver la motivation suffisante pour commencer à réfléchir aux leviers à votre disposition pour rentrer dans les clous qui feront votre sécurité financière de demain.

        

      

    

    
    
      YOLO, FIRE, et vous !

      Ce que je vous propose de faire, c’est donc de changer d’approche. Si on devait faire un schéma caricatural du rapport à l’argent, on verrait deux grandes catégories qui se détachent. Deux camps, deux philosophies. Et ce n’est pas la gauche et la droite. Mais bien les YOLO et les FIRE, dont j’ai déjà parlé très brièvement au chapitre précédent, justement pour vous dire qu’il fallait trouver un équilibre entre les deux.

       

      Les YOLO, pour You Only Live Once, sont ceux qui ne lésinent pas sur les dépenses, qui sont toujours les premiers à dépenser car ils valorisent surtout le temps présent et les expériences de vie. Pour eux, ce n’est pas 50/30/20 mais plutôt 50/70/0… et ça finit par faire plus que 100… Ils achètent sans cesse, pensant se faire plaisir car, voyez-vous, on ne vit qu’une fois : à quoi bon se priver ? La réalité, c’est qu’en dépensant tout son salaire on se retrouve à travailler plus longtemps et plus dur pour éponger ses dettes ou pour s’assurer un revenu à terme décent.

       

      C’est parce qu’on ne vit qu’une fois, justement, qu’il faut anticiper financièrement et savoir être un peu raisonnable.

       

      Adhérer à la pensée YOLO, c’est en réalité hypothéquer votre avenir, devoir faire des choix toujours plus difficiles. Je vais tout de même nuancer ce jugement qui peut sembler un peu dur : le schéma YOLO n’est pas toujours un choix. Ce style de vie est parfois contraint, parce que l’on a du mal à trouver des façons de faire des économies. On devient alors un YOLO malgré soi, « à l’insu de son plein gré » comme disait un célèbre cycliste. Ceux qui veulent vraiment sortir de la tendance YOLO, et être capables d’être indépendants financièrement, doivent prendre des mesures radicales pour le faire. Des mesures bien plus radicales que s’ils avaient fait le choix de l’autonomie financière plus tôt.

       

      À l’inverse, le mouvement Financially Independent Retire Early (FIRE) fait de plus en plus d’adeptes en Europe et en France. En témoigne l’explosion des forums Reddit consacrés au sujet. Pour eux, ce n’est pas 50/30/20 mais plutôt 30/0/70. La poche du budget dédiée au fun est donc inexistante. Vous vous souvenez de ce que je vous ai dit à propos de la moitié des jeunes Américains qui pense prendre sa retraite avant 45 ans ? Eh bien, c’est ce mouvement qui leur en a donné l’idée. La logique FIRE est de réduire au maximum ses dépenses par rapport à ses revenus dès que l’on a 18 ans, pour pouvoir partir le plus tôt possible à la retraite. Par retraite, ce qu’ils veulent dire, ce n’est pas de ne plus travailler mais simplement de pouvoir choisir de travailler ou non de manière salariée.

      Pour ce mouvement, l’important, c’est de savoir de combien vous avez besoin pour vous considérer comme indépendant financièrement, et en conséquence, de vous fixer l’objectif d’épargne qui permet de l’obtenir.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Pourcentage de vos revenus épargnés

                	10 %

                	20 %

                	50 %

                	75 %

              

              
                	Temps pour épargner une année de dépenses (en partant du postulat d'un maintien des dépenses dans le temps)

                	10 ans

                	5 ans

                	1 ans

                	4 mois

              

            
          

        

      

      Cela paraît contre-intuitif pour nous, Français, parce que la retraite est gérée de manière collective, mais faire ces économies, ce seront des années de gagnées, et des projets que vous pourrez concrétiser lorsque vous arrêterez de travailler de manière salariée, en plus de ce que votre retraite vous rapportera.

    

    
    
      Faites mieux que l’État… coupez dans vos dépenses !

      Le premier levier pour l’autonomie financière, sans chercher à être un adepte du FIRE, c’est de réduire vos dépenses contraintes. Heureusement il y a énormément de ressources pour cela sur Internet ou auprès d’associations. Il s’agit surtout de consommer malin.

      Si vous aviez dit cela à quelqu’un il y a quelques années, on vous aurait traité de radin, de Picsou, on vous aurait collé l’étiquette d’une personne trop près de ses sous. La réalité, c’est que faire des économies est devenu indispensable.

      
        Astuces

        
          
            	
              [image: ] Changez régulièrement d’opérateur.

            

            	
              [image: ] Même chose pour votre fournisseur d’électricité : cherchez toujours celui qui vous coûtera le moins cher une année, puis changez-en.

            

            	
              [image: ] Faites preuve de la même attention avec les frais bancaires. Pour revenir à la téléphonie, à son entrée sur le marché, Free promettait de diviser par deux la facture de téléphone des Français. Il y est presque arrivé, puisque la dépense moyenne par abonné pour le mobile est passé de 34 euros par mois en 2009 à 19 euros en 2018. Pourquoi ? Parce que les opérateurs, confrontés à une concurrence des prix et des conditions, ont été obligés de s’aligner. Les banques se pensaient à l’abri de ce phénomène, mais la multiplication des banques en ligne les a aussi amenées à changer. Et ce n’est que le début. Les nouvelles règles du jeu, avec la démocratisation de l’éducation financière, doivent vous permettre de choisir la bonne banque pour vous.

            

            	
              [image: ] N’ayez pas peur de chercher le prix le moins cher lorsque vous partez en voyage ou que vous souhaitez faire une activité.

            

          

        

      

      Ces efforts que vous faites et qui vous demandent quelques heures, ce sont des centaines d’euros économisés. Et toute cette richesse que vous aurez mise de côté et fait fructifier, c’est autant de temps que vous pourrez prendre plus tard. Soit pour votre retraite, soit pour des projets que vous avez envie de mener.

       

      Chaque euro que vous économisez maintenant, si vous l’investissez, pourra avoir presque doublé dans dix ans. Ce n’est donc pas une petite économie.

       

      Il existe bien d’autres moyens de faire des économies, comme recourir à des achats groupés, ce que proposent certaines associations, pour des contrats de fourniture d’électricité, entre autres, afin de réduire les coûts de chacun. De même, de plus en plus de cartes bancaires proposent de vous reverser un pourcentage de vos achats par carte ; un moyen de faire des économies tout en dépensant.

       

      À la fin, c’est à vous de décider. En fonction de vos possibilités, de vos besoins, de votre caractère et de votre mode de vie. Ce que je veux vous encourager à faire avec ce chapitre est simplement d’être conscient de ce que vous dépensez et de le contrôler.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Regardez votre facture de téléphonie ou d’Internet : vous avez d’abord été séduit par des offres qui vous annoncent un prix de 19,99 euros par mois, puis, une petite ligne un peu plus bas vous annonçait 32,99 euros par mois au bout d’un an.

          Sur un an, vous payez 160 euros de plus…

          160 euros investis à 5 % par an de rendement, cela fait 263 euros au bout de dix ans, 434 euros au bout de vingt ans…

          Multipliez cela par tous les « 160 euros » que vous pouvez économiser ici et là.

          Ce n’est pas rien…

        

      

    

    
    
      Et si l’on gagnait plus ?

      Ces économies ne sont pas le seul levier que vous pouvez mobiliser pour mieux maîtriser votre budget et augmenter votre capacité à épargner et à profiter. Vous pouvez aussi diversifier vos sources de revenus.

      Votre salaire est la base sur laquelle vous bâtissez votre richesse mais, tout comme en Bourse, il est plus que conseillé de ne pas se reposer sur une unique source de financement. L’expression « On ne met pas tous ces œufs dans le même panier » peut aussi s’appliquer aux revenus.

      
        	
          L’immobilier locatif est une première source de revenu qui est souvent mise en avant par les personnes qui souhaitent se constituer un capital. Contrairement à l’achat de votre résidence principale, l’achat d’un bien locatif vous permet de générer des revenus complémentaires, parfois plus élevés que les mensualités de crédits associées. En 2022, la location d’un bien immobilier a rapporté en moyenne 3 504 euros par an5, ce qui est intéressant. Cela aide à financer vos dépenses du quotidien mais aussi vos réinvestissements. Il est cependant important de réduire les charges qui peuvent peser dessus, par exemple en intégrant une SPCI, ou en gérant l’immobilier en bon père de famille, c’est-à-dire en répondant aux problèmes au plus vite pour éviter la dépréciation de votre bien, et vous prémunir contre des pertes de loyers potentielles.

        

        	
          Une autre méthode pour générer un complément de revenu se situe dans les actions à dividendes. Mais elle est par nature beaucoup plus incertaine. Pour 2023, les entreprises du CAC 40 ont versé un total de 73 milliards d’euros de dividendes, et cela à tous les actionnaires. Et le CAC n’est pas une exception : toutes les grandes Bourses sont composées d’entreprises qui paient des dividendes de manière régulière, avec un versement qui peut être organisé une fois par an, ou au contraire plusieurs fois par an, selon les termes choisis par l’assemblée générale de l’entreprise qui règle ce dividende. Alors bien sûr chaque année, lorsque les dividendes sont annoncés, la presse se régale de critiquer les actionnaires qui reçoivent ces sommes. Et certains politiques sautent sur le sujet avec un populisme certain…

        

      

      Moi, je fais partie de ceux qui disent :

       

      « Devenons tous un peu actionnaires », car les dividendes sont un excellent moyen de mieux répartir les fruits de la croissance économique.

       

      Et puis quand vous consommez les produits d’une entreprise, il semble logique que vous puissiez aussi en tirer un dividende, non ? Une finance plus circulaire pourrait être ainsi créée petit à petit où l’argent que vous dépensez sert aussi à vous rémunérer un peu.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	Action

                	Prix par action début 2023

                	Dividende au titre de l’exercice 2023

              

              
                	Carrefour

                	15,88 €

                	0,87 €

              

              
                	Renault

                	31,28 €

                	1,85 €

              

              
                	LVMH

                	679,90 €

                	13 €

              

            
          

        

      

      Après tout, pourquoi ne pas profiter des fruits du capital ? Acheter une action, ce n’est pas seulement contribuer au développement de l’entreprise ou à son capital et espérer des gains futurs, c’est aussi recevoir de sa part un paiement. Il est donc possible d’obtenir un complément de revenu en disposant d’un portefeuille d’actions à dividendes qui vous permet de mettre du beurre dans les épinards. ATTENTION, contrairement aux loyers qui peuvent être assurés, les dividendes ne sont par nature pas garantis ! Une entreprise peut ne pas payer un dividende une année si elle a des difficultés. Ou si la conjoncture économique est mauvaise. Il faut donc tenir compte de cette possibilité !

      
        	
          Enfin, une autre méthode pour augmenter vos revenus, c’est de travailler en plus de votre travail actuel, d’avoir un side business, ce que l’on appelle en français une activité secondaire ou accessoire, qui génère un revenu complémentaire sans vous prendre un temps trop important. La loi vous autorise à cumuler une activité salariée et une activité secondaire via l’autoentreprenariat par exemple.

        

      

      Si vous vous dites « ce n’est pas possible », « je n’ai pas le temps », « je ne sais pas quoi faire », prenez justement le temps d’y réfléchir : il n’est pas nécessaire de penser à gagner 1 000 euros de plus6, 100 euros peuvent être suffisants, tant que cela représente un investissement en temps convenable. C’est une vraie révolution dans la conception même que nous nous faisons du travail. Je repense à Delphine Pinon qui a aussi une laverie et un car wash en plus de son activité principale ! Sans aller jusqu’à acheter un commerce, d’autres solutions sont possibles, de quelques heures par mois à quelques heures par semaine.

      
        Le saviez-vous ?

        
          
            	
              [image: ] 29 % des Français sont à la fois salariés et microentrepreneurs, ce qui leur permet de cumuler les revenus de ces deux activités.

            

            	
              [image: ] Ceux qui font ce choix obtiennent un complément de revenu variable pouvant aller jusqu’à 1 000 euros.

            

            	
              [image: ] 62 % de ceux qui exercent une activité complémentaire le font dans un domaine autre que celui de leur emploi salarié.

            

            	
              [image: ] Les fonctionnaires y sont aussi autorisés : 7,4 % des agents de la fonction publique et 6,7 % des professeurs ont une activité accessoire.

            

          

        

      

      Quelle que soit votre situation, vous pouvez vous aussi exercer une telle activité.

       

      Il faut cependant que cette activité soit pérenne, et qu’elle s’inscrive dans un véritable projet. Les prétendues « formations » pour créer votre propre activité pullulent sur Internet, avec l’idée de vous inciter à faire du « closing », de la « vente de formation », en vous appâtant avec des promesses de gains élevés. Ce sont de gigantesques systèmes pyramidaux, des « pyramides de Ponzi » qui visent à enrichir exclusivement le fondateur et quelques-uns de ses premiers membres, tandis que vous ne percevrez que des miettes.

      Il y a plein d’autres activités qui ne vous prennent que quelques minutes par jour, et que vous pouvez envisager pour accroître vos revenus. Votre voisin ne peut pas sortir son chien ? Proposez de le faire pour lui moyennant rémunération. Vous avez une tondeuse dont vous ne vous servez pas ? Louez-la sur une plateforme qui permet de le faire. Vous voyez que les scooters électriques prolifèrent près de chez vous : saviez-vous que certaines entreprises vous paient pour que vous vous occupiez de la recharge ? Vous maîtrisez une langue peu courante ? Mettez en place une activité de traduction pour de petites choses. Les possibilités sont infinies : tout ce que vous avez à faire est de trouver la vôtre. Surtout, cette approche vise à vous faire utiliser à fond l’ensemble de votre patrimoine.

       

      Les « très riches » ont l’optimisation fiscale ; à vous l’optimisation de votre patrimoine.

       

      Vous voulez des conseils pour trouver des revenus complémentaires grâce à ces petites activités ? Plusieurs personnes, comme Axel Paris ou Delphine Pinon, partagent régulièrement des idées. Et vous retrouverez par exemple dans la liste des invités au podcast « La Martingale » nombre de personnes inspirantes sur ces sujets ! Restez vigilant tout de même : sur les réseaux sociaux vous trouvez des gens passionnants et sincères, mais aussi des voyous. Nous verrons plus loin dans le livre comment éviter de tomber dans les bras du premier vendeur de rêves venu ! Nous verrons comment apprendre à sélectionner les bons !

      Passer de l’économie de la possession, où vous possédez un bien et vous en servez uniquement personnellement, à l’économie de l’utilisation va vous demander un changement de cadre complet. Dans cette logique, vous conservez le bien, mais vous en monnayez l’utilisation par autrui. Cette approche n’est pas une mauvaise chose : elle vous permet de rentabiliser dans le temps long votre bien. La location d’un logement pour les vacances n’est pas une chose nouvelle, et Airbnb a amené un nouvel essor de la location saisonnière donnant accès aux hébergeurs qui ont utilisé ce service, de quoi payer 590 millions d’euros d’impôt sur le revenu l’an dernier7. Tanja Miletic en parle très bien sur les réseaux sociaux avec son compte « La veille de ma réussite ». Vous pouvez vous aussi en profiter en franchissant le pas, tout en gardant en tête que cette activité a ses bons et ses mauvais côtés…

    

    
    
      FIRE aujourd’hui pour YOLO demain ?

      Je ne cesse de vous pousser à inscrire ces revenus et ces réductions de dépenses dans le temps long pour une raison simple : tous les efforts que vous faites ne doivent pas disparaître du jour au lendemain, comme cela a pu être le cas chez d’autres. Je vais une nouvelle fois vous parler d’un proche mais il m’a demandé de ne pas dire qui il était… Avec l’argent, la honte n’est jamais loin. Figurez-vous que six ans avant de se voir interdit bancaire avec les huissiers à la porte, il s’était acheté une Porsche. Six ans, c’est long, c’est court, mais en tout cas se dire qu’en six ans on passe d’un symbole de position sociale enviable à ce qui nous apparaît alors comme ce qu’il y a de plus humiliant, c’est un choc. Lentement mais sûrement : c’est ainsi que se construisent la richesse et la prospérité.

      C’est là qu’intervient une deuxième règle, à laquelle vous devez vous astreindre : la gratification différée.

       

      La gratification différée, c’est faire un effort aujourd’hui pour avoir un plaisir plus tard.

       

      C’est exactement l’inverse de ce que la publicité vous pousse à faire toute la journée : vouloir tout, tout de suite.

      Et évidemment, ce qui vaut pour vous vaut aussi pour les caprices des autres autour de vous. Votre enfant veut tel jeu, telle console et fait un esclandre pour l’avoir ? Dites-lui d’attendre, et surtout expliquez-lui pourquoi. On entend souvent que les enfants d’aujourd’hui ne comprennent pas la valeur du travail, qu’ils ne connaissent pas le prix des objets ou qu’il y a un problème d’éducation dans la société. Eh bien l’éducation à l’argent dont je vous parle, il faut également la leur rendre accessible, leur expliquer pourquoi c’est important. En éduquant ainsi vos enfants, vous prenez part vous aussi à l’amélioration de la société. Un premier pas consiste à couper le son de la télé dès que les publicités commencent. Et à le faire devant vos enfants dès le plus jeune âge. Ils comprendront tout de suite qu’il faut avoir un regard critique, une distance face à la pub ! Apprécier la gratification différée, ça s’apprend et ensuite ça s’entretient. Comme un muscle.

      Cette pratique de la gratification différée a un autre bénéfice : elle entraîne votre cerveau, en mettant en place un système de récompense lié à la dopamine dans votre système nerveux. Ce système, les psychologues vous le diront, est indispensable à la survie. Il se compose de trois éléments. Le premier est affectif : il renvoie au plaisir des récompenses ou au déplaisir des punitions. Le deuxième est motivationnel : c’est la motivation à obtenir la récompense ou à éviter la punition. Le dernier est l’ensemble des apprentissages que vous avez dû faire pour obtenir votre récompense.

      Les substances ou pratiques addictives (alcool, nicotine, drogues, jeux d’argent, porno, etc.) agissent directement sur ce système, afin d’associer à leur consommation un plaisir aisément accessible, ce qui vous incite à en consommer toujours plus.

       

      La gratification différée, quand on parle d’argent, revient à conditionner votre cerveau pour cesser les achats intempestifs ou les achats de réassurance, qui vous apportent une satisfaction immédiate faible, pour préférer des achats à plus long terme via l’épargne.

       

      Cette gratification, c’est ce qu’on a appelé, de manière péjorative ou non, pendant des années, « être responsable » ou « être sérieux ». En réalité, cette expression qui renvoie à un comportement prudent, ennuyeux, raisonnable dans le sens triste du terme n’est pas adaptée. La gratification différée, c’est comme ça que tout fonctionne dans la vie. Vous vous êtes sûrement déjà rendu compte que ce qu’on a tout de suite ne procure pas beaucoup de satisfaction par rapport à ce que l’on a mis du temps et de l’énergie à obtenir.

       

      Quant à cette éducation à l’argent de vos enfants, que l’école ne fera pas, elle est indispensable, car nous transmettons à nos enfants plus que la richesse matérielle que nous avons bâtie. Nous leur transmettons des habitudes et des attitudes.

       

      Si nous voulons le meilleur pour nos enfants, agissons pour qu’ils suivent cette lame de fond que nous devons faire surgir, une lame de fond qui doit se lever sur plusieurs générations.

       

      C’est vrai pour la transition écologique évidemment, pour la transition énergétique aussi… et, vous l’avez compris, pour la transition financière.

      Je repense au message de Matthieu, consultant informatique, qui m’avait tant touché : « Bonsoir Matthias, je viens de voir votre interview sur Legend. Je vous avoue que j’en ai pleuré car je pensais que l’épargne et l’investissement étaient une affaire de spécialistes donc je ne m’en suis jamais préoccupé, pensant bien à tort que mon salaire de cadre me permettrait de générer une retraite suffisante pour ne pas trop être déclassé, une fois la retraite venue. Vous venez de faire un nouveau converti et je compte bien entraîner le reste de ma tribu dans mon sillage. Je tiens surtout à ce que ma fille ne fasse pas la même erreur que moi et qu’elle investisse dès qu’elle sera salariée. Merci pour vos conseils. »

      J’insiste particulièrement sur les jeunes et les enfants pour une raison simple : c’est beaucoup plus facile quand on prend les bonnes habitudes dès le début ! Si vous faites une répartition 50/30/20 dès votre tout premier job étudiant ou votre premier job tout court, il vous sera beaucoup plus facile de la conserver pour toujours.

      Mais rassurez-vous, j’y suis arrivé à 30 ans et après bien des erreurs. C’est plus difficile mais c’est possible !
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    Les petits ruisseaux font les grandes rivières, ou comment épargner efficacement

  
    Vous comprenez maintenant que tout a été fait dans votre vie pour que vous ne preniez pas votre argent en main : le jargon et les pourcentages, la peur des maths à l’école, le tabou très français face à l’argent, la culpabilité que vous ressentez, l’État très protecteur et la suradministration, la publicité et les crédits, sans parler des images de vies parfaites qui inondent vos réseaux sociaux et magazines… Vous n’y êtes pour rien mais vous pouvez changer la donne ! J’espère que le courage de dépasser tout cela viendra avec les chiffres et les explications que je vous ai donnés, les exemples que vous voyez émerger parmi vos proches qui s’y intéressent depuis quelques mois et les outils que vous trouverez pour gérer votre budget.

     

    Nous n’avons plus le choix, il nous faut agir individuellement pour préserver notre niveau de vie en Europe. Et ça commence par réussir à budgéter et optimiser nos dépenses. Pas pour le plaisir de mettre de l’argent de côté à dormir sous un matelas, mais bien pour avoir de l’argent à votre disposition pour vos futurs projets et ceux de vos enfants. Beaucoup de mes amis appellent cela « se payer » ! Mais une fois que vous avez un budget sous contrôle et positif, que le découvert et les agios ne sont plus qu’un mauvais souvenir, et que vous générez de l’épargne tous les mois, eh bien, une question se pose : comment placer au mieux pour vous cette épargne ? Mais d’abord, pour en être passé par là moi-même, n’oubliez pas de célébrer votre victoire dans la prise de contrôle de votre budget ! Bravo ! Moi, j’avais invité mon épouse au restaurant pour fêter ça ! Célébrer les réussites, c’est aussi se donner la force de continuer !

    Les grands paramètres d’une épargne efficace sont toujours les mêmes malgré les embrouilleurs commerciaux que vous lirez ici ou là. Il n’y a ni magie ni miracle. « La Martingale », c’est un podcast. Mais dans la vraie vie, les martingales n’existent pas. Dans la vraie vie, ce qui existe, c’est l’inflation qu’il faut compenser pour ne pas perdre de pouvoir d’achat. C’est le taux de l’épargne garantie qu’il faut connaître. Ce sont les performances de très long terme de l’immobilier ou de la Bourse qui nous disent que, lorsque l’on investit, on peut espérer faire environ 6 % par an en moyenne sur de très longues périodes de plusieurs décennies. Certains diront 5 % ou 7 %. Je simplifie ici avec 6 %.

     

    Il y a quelques vérités simples à comprendre :

    Plus c’est risqué, plus ça peut rapporter.

    Plus c’est diversifié, moins c’est risqué.

    Moins il y a de frais, mieux c’est.

    Le temps est votre allié (à condition de respecter les vérités du dessus).

     

    Ces paramètres sont donc relativement simples et on peut les exprimer sous forme de questions à se poser pour juger un placement, concrètement, dans la vraie vie. Comprendre un placement, c’est aussi simple que de répondre à ces quelques questions :

    
      	
        [image: ] Est-ce que c’est de l’argent que je suis sûr de récupérer ou non ?

      

      	
        [image: ] Est-ce que les intérêts ou le rendement sont certains ?

      

      	
        [image: ] Combien ça me coûte en frais ?

      

      	
        [image: ] Combien ça me rapporte chaque année une fois les frais payés ?

      

    

    Alors… je vois déjà mes amis conseillers en gestion de patrimoine avoir une attaque en lisant cela… Et le profil de risque, Matthias ? Et les avertissements réglementaires ? Et les enveloppes fiscales ? Et la fiscalité ? Chaque chose en son temps ! Si l’on ne connaît pas les grands paramètres d’un investissement, comment définir son appétit pour le risque ? Bien sûr, il y a aussi les impôts à prendre en compte. Mais les impôts, ça peut changer et vite. Et puis, les impôts, tout le monde n’en paye pas. Alors j’ai décidé de me concentrer sur les fondamentaux de l’épargne pour d’abord vous aider à contrôler ce qui va vraiment faire la différence pour vous. Et mes amis aisés, pour qui réduire leurs impôts est un sport national, n’ont pas besoin de mon livre pour cela. Ils ont des conseillers en gestion de patrimoine et des banquiers privés à même de gérer la complexité de leur situation.

    Je veux ici apporter une précision importante. Il est clair que, plus votre patrimoine est élevé, plus la technicité des services financiers dont vous avez besoin est élevée car la fiscalité doit être pilotée (souvent pour limiter les taxes sur la transmission aux enfants) et une diversification encore plus importante est nécessaire. Cela implique le recours à des banquiers privés et gestionnaires de patrimoine car la loi est extrêmement complexe et les possibilités techniques d’investir quasi infinies. Cela implique également des frais relativement élevés qui se justifient par l’impact de ces aspects techniques sur le patrimoine. Pour l’immense majorité des gens, ces frais ne sont pas nécessaires car les règles de bonne gestion sont en fait simples à maîtriser ! C’est cette différence de besoins entre les très riches, pour lesquels beaucoup de produits ont été pensés, et le grand public, qui explique à mon sens le fait que les produits proposés – trop coûteux en France – ne répondent pas aux besoins de la plupart des Français.

     

    Pour l’immense majorité des gens, c’est en fait la question du temps qui devient essentielle quand on leur parle d’épargne. Le temps qu’il faut pour faire fructifier votre épargne et atteindre les montants dont vous avez besoin pour accomplir vos projets. Mais aussi le temps que vous avez à consacrer à vos placements. Toujours dans une démarche de simplification et d’accessibilité, je voudrais d’abord bien préciser de quoi on parle quand on parle d’épargne, car jusqu’à présent les concepts sont mélangés et embrouillés dans la culture française. Et quand c’est flou… l’immense majorité des gens se dit qu’il y a un loup.

    
      Épargner, investir ou trader ?

      Faire fructifier son argent peut prendre une multitude de formes différentes. Le mot « placer » recouvre des réalités différentes, comme le mot « travailler » peut vouloir dire bien des choses. Mais il me semble quand même que dans la vraie vie les choses sont relativement claires et je les résume ainsi. C’est ma vision et elle est bien sûr critiquable. Mais si vous la critiquez, c’est que vous construisez la vôtre… et que vous prenez votre argent en main !

      
        En bref

        
          Épargner, c’est protéger. La ceinture blanche au judo. Tout le monde peut y arriver, il suffit de commencer. L’argent placé et le rendement sont garantis. Mais le rendement est faible et ne permet pas de se constituer un complément de retraite suffisant.

          Investir, c’est construire. La ceinture bleue au judo. Ça devient sérieux mais on y arrive avec quelques efforts minimes. L’argent placé et le rendement ne sont pas garantis. Mais le rendement est plus élevé.

          Trader, c’est spéculer. La ceinture noire au judo. Peu de gens y arrivent au début et on peut « se faire mal » au moral et au portefeuille. Ou gagner davantage si l’on y arrive. Ça peut devenir une passion partagée avec une communauté.

           

          Et quand on commence le judo, on ne commence pas tout de suite par défier Teddy Riner…

        

      

      Épargner consiste à laisser de l’argent quelque part pour qu’il soit là en cas de besoin. C’est un coussin de sécurité en cas de surprise imprévue. Il faut donc être totalement certain que cet argent sera disponible et ne prendre aucun risque de le voir perdre de la valeur ou disparaître. Par exemple, les livrets et les comptes bancaires, ou les fonds en euros des contrats d’assurance-vie. En général, il est recommandé d’avoir entre trois et six mois de revenus de côté pour les coups durs.

       

      C’est donc la toute première chose à faire avec les premiers euros que vous pourrez sortir en épargne de votre budget.

       

      J’ajoute un point d’attention essentiel, en plus de la sécurité : il faut que votre épargne vous rapporte autant que l’inflation pour que sa valeur ne baisse pas face à la hausse des prix ! Le livret A ou les fonds en euros en ce moment couvrent l’inflation, mais ça n’a pas toujours été le cas. C’est vraiment essentiel car l’inflation coûte en ce moment l’équivalent de 30 milliards d’euros par an aux Français à cause des centaines de milliards d’euros qui dorment sur des comptes bancaires sans rien rapporter du tout… Après avoir lu ce livre, vous allez sans doute vouloir passer à l’action et améliorer le rendement de votre épargne de précaution, et il existe énormément de solutions : livret A et autres livrets réglementés, livrets bancaires boostés, comptes à terme, etc.

      Voici quelques repères pour ne pas vous faire manipuler par votre banquier ou par des filous sur les réseaux sociaux.

      
        	
          1. Toute promesse de taux supérieur au taux d’intérêt de la Banque centrale européenne est suspecte. Pas forcément faux ou une arnaque, mais simplement un signal de vigilance. Vérifiez le taux de rémunération des dépôts de la BCE sur Internet avant de commencer vos recherches. C’est votre objectif. En revanche, tout taux inférieur est un manque à gagner pour vous. Insistez auprès de votre banquier pour qu’il vous aide à lutter contre l’inflation.

        

        	
          2. Vérifiez comment votre argent est garanti : est-ce par le Fonds de garantie des dépôts et de résolution (FGDR) ? Par la banque elle-même ? Jusqu’à quel montant ? C’est votre épargne de précaution, il ne faut pas qu’elle puisse disparaître.

        

        	
          3. Faites le test antiarnaque si vous avez un doute : mettez un peu d’argent et retirez-le juste après.

        

        	
          4. PERSONNE de sérieux ne vous démarchera par téléphone pour une solution d’épargne. Cela n’existe plus. Si ce n’est pas vous qui avez contacté la personne, ne répondez pas. Jamais. Tout simplement. Les opportunités miracles assistées par un être humain qui vous conseille pour un placement de quelques centaines ou milliers d’euros, cela n’existe pas.

        

      

      Construire un coussin de sécurité, une épargne de précaution est relativement simple en France. Je n’insiste pas plus sur ce sujet.

       

      Investir consiste à mettre de l’argent pendant longtemps au service d’un projet en espérant que ce projet crée de la valeur et que vous puissiez donc récupérer plus d’argent à la fin. Tout en sachant que tant que l’argent est placé il peut disparaître en cas de catastrophe sur le projet en question. Qu’il s’agisse d’acheter une maison pour y vivre et la revendre dix ans plus tard ou simplement pour la louer à quelqu’un. Qu’il s’agisse d’acheter de l’or en espérant qu’il vaille plus cher plus tard. Qu’il s’agisse de prêter de l’argent à un copain entrepreneur pour lancer son business en espérant qu’il cartonne, ou que vous décidiez d’acheter des actions d’entreprises établies en espérant qu’elles progressent. Qu’il s’agisse simplement d’acheter une obligation de l’État français. Dans tous ces cas, la mécanique est la même :

       

      Ça peut vous rapporter plus que l’inflation mais ça peut aussi disparaître.

       

      La maison peut brûler ou être déclarée en zone inondable, l’or peut être volé, l’État français peut décider de ne pas rembourser, votre pote, échouer, ou les entreprises que vous avez sélectionnées, faire faillite. Vous pouvez mettre tout cela dans le même panier et décider que ce n’est pas pour vous puisque c’est risqué. D’ailleurs tout le monde vous a toujours dit que c’était risqué… surtout ceux qui veulent vous vendre des produits financiers gérés par des pros, bien entendu… Pour l’immense majorité des gens, ce n’est pas une bonne idée car les pros ne font pas mieux que la Bourse en moyenne et vous prélèvent des frais élevés – nous en parlerons plus loin dans le chapitre.

      Mais en ne prenant jamais aucun risque, vous aurez beaucoup de difficultés à avoir une retraite supérieure à 60 % de votre dernier salaire si vous êtes né après l’année 2000… Alors soyons honnêtes. En lisant ces exemples, vous sentez bien, malgré tout, qu’il y a plus de risques que votre pote échoue dans son entreprise qu’il n’y a de risques que l’État français fasse faillite. Il y a plus de risques à tout mettre sur une seule action qu’à en acheter mille différentes. Il y a plus de risques de se faire voler un lingot d’or laissé dans son salon que de voir sa maison perdre de sa valeur à cause du changement climatique. Donc vous êtes en fait capable d’estimer le risque. Vous le faites toute la journée dans tellement d’activités différentes.

       

      Sans devenir un expert financier, c’est simplement en apprenant à juger les risques pour les maîtriser, auprès des bonnes personnes, que vous pourrez prendre confiance en vous pour investir sereinement. C’est beaucoup plus simple que vous ne le pensez !

       

      Trader, c’est encore autre chose. C’est une activité qui consiste à acheter quelque chose en espérant le revendre vite et plus cher. Acheter une action pour la garder plusieurs mois, ce n’est pas du trading. Je parle ici d’acheter et revendre dans la journée. C’est risqué car, si l’on se trompe, on peut rapidement se retrouver à devoir revendre moins cher que ce que l’on a acheté. Et là, ça fait mal car c’est une perte. Même les meilleurs traders en subissent. Le tout, pour durer en trading, est de faire plus de gains que de pertes. Personne n’a jamais trouvé de solutions pour gagner à tous les coups et ceux qui vous disent le contraire sont des menteurs. En revanche, il est possible de mettre en place une série de règles de fonctionnement pour éviter les catastrophes en utilisant par exemple les ordres de Bourse dits « ordres stops » qui permettent de limiter la perte. Ou bien en décidant d’encaisser vos gains automatiquement quand ils atteignent un niveau déterminé.

       

      Faire du trading est possible, mais de préférence après avoir déjà épargné et déjà investi !

       

      Pour commencer à faire du trading tous les jours, il faut absolument avoir déjà appris à contrôler vos émotions face à l’argent. Sinon, vous n’y arriverez pas. Vous vous brûlerez les ailes très vite et vous reviendrez à la case départ de la peur, du découvert et des fins de mois hors contrôle.

      Je connais plusieurs particuliers passionnés qui vivent de leur trading, bien sûr, cela existe. Et j’ai beaucoup de respect pour leur capacité à gérer leurs émotions face au trading. Et à s’en tenir à leur méthode strictement. Mais je sais aussi les efforts nécessaires pour y arriver, les jours de perte, de doute, etc. Une passion, c’est sûr. Mais qui nécessite de se former en détail, et techniquement et émotionnellement. Commencer à investir est accessible à toutes et tous après trente minutes d’explication. Pour le trading, c’est autre chose, cela concerne une infime minorité de Français. J’en connais surtout des dizaines de millions qui ont besoin avant tout d’investir parce qu’à la fin du chemin… il y a la retraite !

    

    
    
      La retraite, un système en fin de vie

      Je vais commencer par vous redire une évidence : le système de retraite français n’est pas soutenable à terme et les pensions payées finiront par baisser. Malgré les réformes, l’État ne cesse de prélever toujours plus de cotisations pour financer le système existant, sans parvenir à donner un cadre clair à l’avenir.

      En 2023, nous avons été prélevés de 257 milliards d’euros1 sur les salaires pour la retraite. Pour les 30 millions environ de personnes qui travaillent en France2, cela revient à payer plus de 8 500 euros par an et par personne en moyenne. La plupart de ces prélèvements sont indolores pour vous car ils sont pris au titre des cotisations payées par votre employeur : quand on est salarié, on ne les prend donc pas en considération. Soit dit en passant, dites-vous bien que les cotisations que paie votre employeur sont autant d’euros qu’il ne peut pas mettre dans une augmentation ou d’argent que vous ne pouvez pas investir.

      Cela a tendance à nous faire oublier le vrai problème de ce système, un problème qui est directement lié à notre vertigineuse chute démographique : alors que notre régime de retraite par répartition s’appuie sur le renouvellement des générations (puisque les actifs payent pour les retraités), nous sommes passés de 3 actifs pour 1 retraité en 1970 à 1,5 actif pour 1 retraité actuellement, et cela ne va pas en s’améliorant !

      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	

                	Nombre d’actifs pour financer 1 retraité

                	Participation d’un actif pour financer la retraite d’une personne à hauteur de 3 000 €

              

              
                	1970

                	3

                	1 000 €

              

              
                	2023

                	1,5

                	2 000 €

              

              
                	2050

                	1,3

                	2 300 €

              

            
          

        

      

      En résumé, sur un an, vous serez amené d’ici trente ans à cotiser 3 000 euros de plus en moyenne par personne qui travaille.

       

      On parle quasiment constamment de la soutenabilité du système de retraite pour payer les pensions des retraités, mais la perversité de ce système réside dans le fait d’écraser les actifs sous les prélèvements, pour financer la retraite des seniors, tandis que les citoyens dans la force de l’âge perdent chaque année un peu plus de pouvoir d’achat et de capacité d’investissement. Ne vous y trompez pas : chaque euro que vous donnez en cotisations, quelle que soit la forme de ces cotisations, c’est un euro en moins pour vous, ce qui signifie parfois un euro en moins pour vos besoins, même ceux de base. Vous devez donc prendre la mesure des cotisations que vous payez. À nouveau, je suis un ardent défenseur de l’État-providence car il permet l’émancipation du plus grand nombre. Mais ça ne veut pas dire qu’il ne faut pas être conscient de ce qu’il nous coûte pour juger, en tant que citoyen, de la qualité de l’utilisation de nos cotisations. Et ensuite pouvoir voter en conscience.

       

      Pire encore : les retraités perdent eux aussi du pouvoir d’achat.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	

                	Pourcentage de pension basé sur les 5 dernières années de salaire

                	Pour un salaire de 3 000 €

                	Et vous ?

              

              
                	2009

                	80 %

                	2 400 €

                	

              

              
                	2021

                	75 %

                	2 250 €

                	

              

              
                	Nés dans les années 2000

                	61 %

                	1 830 €

                	

              

            
          

        

      

      Et vous ? Faites le calcul vous-même. C’est simple. Vous avez déjà les pourcentages sous les yeux et un téléphone avec une calculatrice dans la poche.

       

      Mais vous l’avez compris : la situation est de plus en plus dramatique pour les générations à venir. Faites le calcul sur votre téléphone : votre salaire mensuel espéré en fin de carrière multiplié par 0,61. Ça vous donne votre retraite prévisible.

      Pour couronner le tout et vous montrer à quel point ce modèle, que, paraît-il, le monde entier nous envie, est en réalité profondément défaillant, chaque euro prélevé est directement dépensé. Il n’est pas investi, il ne contribue donc pas à la création de richesse à long terme en France.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Pendant les 43 années où vous avez cotisé 8 500 € par an, vous vous retrouvez à avoir payé environ 365 500 € au total en moyenne au système de retraite.

          En étant investis à 6 % de rendement annuel, ces 365 500 € auraient pu alors rapporter 1 600 000 € dont 1 234 500 € d’intérêts.

          Ce n’est même plus important, c’est vital. C’est sans doute le plus important à dire sur le système de retraite français : l’argent collecté est mal employé, car contrairement à d’autres pays, il n’est pas investi !

        

      

      Mon objectif n’est pas de demander l’américanisation de notre système de retraite car je crois au fait qu’en Europe nous avons choisi une protection sociale collective. Cela a de la valeur pour la cohésion de notre société. Mais enfin, quels chiffres de plus faudra-t-il sortir pour que l’on ajoute une part d’investissement pour compléter le système collectif ? C’est une question de survie pour notre pouvoir d’achat de demain. Et puis il est temps que la France apprenne à chercher de l’argent ailleurs que dans les poches de ceux qui travaillent, non ? Par exemple, en investissant ! Comme le font tant de fonds souverains ou de fonds de retraite.

       

      Une autre difficulté pour préparer votre retraite consiste à choisir la bonne enveloppe pour être le plus serein possible à long terme. En 2016, le Parlement a adopté la loi Sapin 2. Cette loi, dont on a beaucoup parlé parce qu’elle se fixait des objectifs ambitieux en matière de lutte contre la corruption et de moralisation de la vie publique, a aussi donné la possibilité à l’État, via le Haut Conseil de Stabilité Financière (HCSF), de « suspendre, retarder ou limiter temporairement » le rachat ou le versement des contrats d’assurance-vie jusqu’à six mois3. Concrètement, c’est la possibilité pour l’État de vous prendre votre épargne. Cette loi cible spécifiquement les comptes du secteur de l’assurance : l’épargne et l’investissement réalisés au travers des banques sur des actifs financiers sont donc en sécurité pour le moment. Ça tombe bien, c’est de cela que je voudrais vous parler.

    

    
    
      Épargner efficacement à long terme, ça s’appelle investir

      On s’attaque ici à un étage très important de la fusée de votre argent. Le moteur tout en bas de la fusée avec les boosters, c’est votre budget bien géré. Des fondations solides qui vous permettent de générer de l’épargne tous les mois et d’avancer. Vient ensuite votre épargne de précaution, les six mois de revenus en sécurité qui rapportent autant que l’inflation. C’est le module de survie de la fusée au-dessus du moteur. Celui qui se détache automatiquement en cas d’explosion du moteur pour vous permettre de revenir sur Terre en toute sécurité.

      Vos investissements, c’est, tout en haut de la fusée, le module autonome qui vous permettra d’aller vous poser sur la Lune après un long voyage. Un module qui va servir plus tard dans le voyage. Ce module-là de la fusée de votre argent est très important ! C’est celui qui permet d’accomplir de grandes choses. Il est un peu plus technique que les autres modules, bien sûr, car il doit être capable d’atteindre un objectif à long terme plus complexe qu’une simple épargne de précaution qui dort sur un livret. C’est aussi un module qui va vous obliger à faire des choix. À prendre des décisions.

      Et logiquement il va faire un peu plus peur que s’il s’agissait d’appliquer à la lettre les bonnes pratiques communément admises pour votre budget ou votre épargne de précaution.

       

      Surmonter cette peur initiale passe par simplifier et comprendre les grandes règles immuables d’un investissement efficace. Et c’est plus simple que vous ne le pensez.

       

      Vous savez jardiner ? C’est pareil ! On fait gaffe aux insectes et aux maladies, on comprend les spécificités de chaque plante et ce qui la fait grandir au mieux. On taille ici et là. On ajoute un peu d’engrais. Certains essayent, testent et se font leur propre avis par expérience. D’autres préfèrent lire des livres avant de passer à l’action. Certains regardent des vidéos pour apprendre et mettre en pratique. D’autres rejoignent un groupe de discussion ou un club. Avec l’investissement, c’est pareil, le tabou de l’argent en plus. NE RESTEZ PAS SEUL face à votre investissement. Commencez par vous former gratuitement aux bases auprès d’acteurs crédibles et vérifiés. On en parlera dans le chapitre dédié à la formation. Ensuite et surtout : parlez-en avec vos proches ! Le meilleur point d’entrée actuel est sans doute le canal Reddit r/vosfinances dont la qualité et la bienveillance ne cessent de m’étonner tous les jours depuis quatre ans.

       

      Il y a plusieurs règles essentielles que vous devez avoir à l’esprit quand vous construisez un investissement. Selon qui vous écoutez, il vous en donnera cinq, dix, quinze… En ce qui me concerne, pour vous, j’en ai trois ! Trois règles qui permettent de commencer à investir efficacement en répondant aux questions : investir sur quoi ? et comment ?

      
        	
          [image: ] Diversifiez

        

        	
          [image: ] Dans le temps long

        

        	
          [image: ] En investissant petit à petit mais régulièrement

        

      

      Pour l’aspect pédagogique de ce chapitre, je vais me concentrer sur l’exemple de l’investissement pour la retraite. C’est l’un des plus importants de votre vie, l’un des plus gros en montant aussi, et surtout celui sur lequel votre propre implication peut faire la différence.

      D’abord, comprenons l’univers des possibles : sur quoi est-il possible d’investir ? Pour mémo, une chose sur laquelle il est possible d’investir s’appelle un actif. Pour simplifier, je vais garder quatre grandes catégories d’actifs mais vous verrez que c’est plus subtil. Vous resterez peut-être en surface et c’est très bien. Vous vous passionnerez peut-être et deviendrez un expert et c’est très bien aussi.

      
        	
          1. Investir dans l’immobilier : en achetant un bien ou via un fonds

        

        	
          2. Investir dans des entreprises : les actions et les fonds

        

        	
          3. Investir dans de la dette en prêtant de l’argent à quelqu’un : les obligations

        

        	
          4. Investir dans d’autres catégories d’actifs : métaux précieux, cryptomonnaies, autres…

        

      

      
        En bref

        
          La manière la plus simple de comprendre ce qu’un type d’actif peut vous rapporter consiste à regarder la performance moyenne par an, sur de longues périodes. Cette performance n’est pas garantie à l’avenir car personne ne peut savoir en détail et avec certitude comment l’économie va évoluer.

           

          Le rendement historique de l’immobilier en France est de 14 % par an depuis 1990. Mais à Paris, c’est 16 % depuis 19904.

          Le CAC 40 depuis 1990, c’est 13 % en moyenne par an5.

          Le S&P 500, qui est l’équivalent américain du CAC 40, c’est 11 % en moyenne par an depuis 19906.

          L’or depuis 1990, c’est 16 % de rendement annuel moyen7.

          Les obligations d’entreprises, c’est moins de 3 % par an en moyenne depuis 20028.

          Les obligations d’État, c’est 1,88 % depuis 2008 par an en moyenne9.

           

          Voici celui que j’aime donner comme repère ultime car il regarde sur les cent vingt dernières années : toutes les actions du monde entier depuis 1900, c’est 5,5 % de rendement annuel moyen10. Aucun autre actif ne fait mieux sur le très long terme. À très long terme, c’est bien la Bourse qui performe le mieux. Mais « la Bourse » ça ne veut rien dire. En réalité, ce sont les indices boursiers qui montent à long terme, historiquement. Nous y reviendrons, mais retenez cette notion essentielle : les indices boursiers.

        

      

      Or, selon un calcul simplifié que m’avait donné Vincent Grard, mon compère professionnel de ces dix dernières années, on peut dire qu’un salarié qui souhaite avoir 100 % de son dernier salaire comme pension de retraite doit investir 5 % de son revenu annuel à 5 % de rendement annuel moyen de ses 30 ans à ses 64 ans pour compléter sa retraite collective par son épargne personnelle. Pour un cadre, c’est 10 % de son revenu qu’il doit mettre de côté. Si la Bourse du monde entier continue à se comporter de la même manière, il « suffit » donc de toucher la performance moyenne de la Bourse du monde entier à long terme. Sans frais ou presque. La question est : comment faire ? Ce livre doit vous donner envie de trouver la réponse !

       

      Face à ces rendements du passé, il y a tout d’abord deux questions qui se posent :

      
        	
          1. Est-ce que ça va continuer dans les décennies à venir ?

        

        	
          2. Quel risque j’ai de ne pas réussir à gagner ce rendement et de voir mon investissement perdre de la valeur ?

        

      

       

      La vie économique est changeante au fil du temps. Le progrès technique, les conflits, les changements de société sont autant de variables qui peuvent impacter la croissance. Je n’ai pour ma part aucune raison de penser que la croissance économique va s’arrêter dans le monde dans les prochaines décennies. Et si elle devait s’arrêter, nous aurions d’autres problèmes bien plus graves d’ailleurs. Pour me simplifier la vie, et parce que je n’ai aucune raison de penser le contraire, je fais le choix suivant : je pars du principe que les choses vont continuer de la même manière jusqu’à ce que je constate qu’elles ont changé. Si je constate que les choses ont changé, alors je m’adapte. Je n’essaye pas d’anticiper le changement car c’est trop difficile et incertain. Combien de catastrophistes n’ont pas investi parce que « ça va s’effondrer » et sont passés à côté de 10 % de hausse par an des marchés depuis vingt ans ?

       

      Je ne fais pas d’anticipation économique, mais j’observe attentivement ce qu’il se passe pour ne pas passer à côté des grandes tendances quand elles sont là.

       

      C’est un choix fort de simplification que je fais et vous n’êtes pas obligé de faire pareil. En revanche, j’ai constaté que ceux qui suivent ce principe réussissent généralement mieux à long terme que ceux qui changent d’anticipation économique tous les ans ou font confiance aux gourous visionnaires qui auraient une vista incroyable. À nouveau, tout est pragmatique dans ce livre. Rien d’idéologique. J’essaye de vous aider à prendre en compte le monde tel qu’il est et à vous en servir au mieux pour vous et vos proches.

      
        Règle no 1 : Ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier

        La diversification est la règle qui est systématiquement mise en avant lorsque l’on souhaite faire de l’investissement. Une entreprise peut et fera sans doute un jour faillite. Mais la question est : est-ce que toutes les entreprises du monde peuvent faire faillite en même temps demain ? Vous connaissez la réponse, et la solution qui consiste à ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier. Pourtant la cupidité humaine naturelle et les mensonges des vendeurs vous poussent à tenter un coup sur un seul actif à court terme. Ça peut marcher, c’est vrai. Mais tellement incertain. Il n’y a eu qu’un seul « bitcoin » ces vingt dernières années avec une telle performance lunaire. Il y a eu Apple, Nvidia bien sûr ou LVMH sur les actions qui ont eu de très belles performances. En Bourse, pour la première étape, le succès est d’autant plus fiable qu’il est collectif ! Les études prouvent que la diversification est la clé puisque, sur dix ans, la quasi-totalité des investissements faits sur plusieurs marchés à la fois ont des performances supérieures par rapport aux investissements faits sur un seul marché pris individuellement11. Et ce n’est pas une règle nouvelle, c’est le résultat de la recherche et de l’analyse des investissements depuis 1870.

         

        L’analyse des cent cinquante ans de données met clairement en avant cet élément : la diversification diminue le risque de pertes et permet de dégager des bénéfices, et cela tout particulièrement depuis les années 1950.

         

        Surtout, cette diversification permet de profiter de différentes entreprises qui ne sont pas toutes exposées aux mêmes risques de la même manière.

        
          De vous à moi

          
            Lorsque l’on vous parle de krach ou de crise boursière, comme celles de 1929 ou de 2008, de bulles boursières, comme celle d’Internet au début des années 2000, ou encore celle des tulipes au XVIIe siècle en Hollande, ce qu’on omet souvent de vous dire, c’est que cela concerne un secteur particulier de l’économie.

            Retenez une chose : malgré les crises, le rendement annuel de la Bourse du monde entier dans son ensemble est resté aux alentours de 6 % par an en moyenne12. En moyenne ! C’est rare que dans la vie ce soit bien d’être moyen ; en Bourse, c’est formidable ! Vous devez donc chercher d’abord à recevoir la performance moyenne des marchés financiers à long terme. Quand vous y serez, vous pourrez réfléchir, si le cœur vous en dit, à essayer de faire mieux. Mais étape par étape.

          

        

      

      
        Règle no 2 : Investir passivement dans le temps long

        C’est donc mon deuxième conseil pour bénéficier de cette hausse moyenne à long terme des indices boursiers dont les performances passées sont indiscutables. Prenons l’exemple du Dow Jones américain qui rassemble les trente plus grosses entreprises américaines. Il a pourtant connu la crise de 1929, celle de 2008, la crise du covid et tant d’autres… La vérité, c’est que dans le temps long, toutes ces crises disparaissent face à la performance moyenne, et génèrent donc de la richesse. L’important, c’est le temps d’investissement : plus il est long, plus les gains que vous pouvez en tirer sont élevés. Entre autres grâce aux intérêts composés. Vous allez voir.

        Dans la durée, un placement fait sur vingt ans en actions diversifiées via un grand indice boursier très large pourra vous rapporter 5,1 % par an en déduisant l’inflation13.

         

        Avec mon épargne, je vise l’inflation. Avec mes investissements, je veux faire beaucoup mieux et avoir au moins la performance moyenne de la Bourse à long terme.

         

        L’investissement dans le temps long est sûrement le plus difficile, car nous avons une relation psychologique avec l’argent qui nous incite à minimiser les pertes et à cesser d’investir au premier signe de rouge, au premier signe de danger. On en revient encore une fois à la maîtrise de vos émotions. À force, je vous donne l’impression d’un disque rayé mais on ne rappelle jamais assez que votre adversaire, ce sont vos émotions.

        Donc une action seule sur quelques jours, c’est risqué, car incertain. Mais toutes les actions du monde sur des décennies est ce qui a fonctionné le mieux jusqu’à aujourd’hui. C’est ce que l’on appelle les indices boursiers qui rassemblent toutes les entreprises d’une même catégorie et d’une certaine taille : les 500 plus grosses des États-Unis, les 40 plus grosses françaises (coucou le CAC 40) ou des milliers du monde entier (le MSCI World par exemple ou le Footsie All World). En ayant en permanence uniquement les plus grosses entreprises dans un indice, c’est comme pour la ligue 1 ou le top 14 : tous les ans les moins bons sortent, et entrent les jeunes pousses les plus talentueuses. Je l’appelle le mécanisme autonettoyant des indices, et je vous encourage à vous renseigner en faisant vos propres recherches. Car comprendre les indices boursiers, c’est comprendre la Bourse quand on est un particulier.

        Investir via un indice boursier géré automatiquement s’appelle investir de manière passive. À savoir, vous ne prenez aucune décision active, au fil du temps, de remplacer telle action par une autre. Vous vous contentez d’appliquer une méthode automatique très simple : j’ai tout le temps les plus grosses entreprises d’une catégorie. La gestion passive et automatique des indices boursiers s’oppose à la gestion active. La gestion active se rapproche du trading. En effet, il s’agit alors pour le gérant, non pas d’appliquer une règle bête et méchante de taille mais bien de sélectionner des actifs car l’on pense qu’ils vont faire mieux qu’un simple indice boursier. Je ne crois pas à la gestion active pour le grand public et suis fan des indices boursiers. C’est une position tranchée et je suis ravi qu’elle suscite du débat… Car ce que je veux c’est que l’on en parle. Quoi qu’il arrive, j’espère que vous comprendrez pourquoi en lisant ce livre !

      

      
        Règle no 3 : Investir petit à petit régulièrement et, idéalement, automatiquement

        Enfin la dernière règle, et ce pour plusieurs raisons, consiste à limiter son risque et son stress en automatisant un investissement, chaque mois par exemple. Tout d’abord, c’est pratique pour vous : en investissant petit à petit, chaque mois, vous n’avez pas à attendre de vous constituer un capital important pour faire le premier pas. Vous n’avez pas besoin de vous dire : « Il me faut tel montant, que je vais déposer sur mon compte courant en attendant, pour mettre en place mon investissement par la suite. » En revanche, si on se croise un de ces jours, vous me direz sans doute : « Cher Matthias, c’est bien gentil, mais une action a un prix ! Je ne peux pas me dire que je vais le faire petit à petit, car je ne pourrais jamais acheter une action entière dans ces conditions, et donc mettre en pratique ce dont on parle. »

        J’ai une excellente nouvelle pour vous : il n’est plus nécessaire d’avoir l’argent pour acheter une action entière. En recourant à l’investissement fractionné, vous pouvez acheter une partie de l’action pour le montant que vous mettez, et ce montant ne reste pas figé car il est directement lié au prix de l’action. Vous percevez des dividendes à hauteur de votre investissement également. En bref, votre argent commence déjà à travailler pour vous sans attendre que vous en ayez les moyens supposés.

        Certains défendent l’idée que l’investissement programmé automatique ne parvient pas à surpasser des investissements gérés activement, et suggèrent d’investir massivement à chaque fois en faisant des lump sum, c’est-à-dire des coups. C’est vrai… si vous réussissez à acheter et vendre aux moments optimums. Ce qui est difficile à faire régulièrement. Votre tempérament va parfois vous dire qu’il « y en a marre de la moyenne, bon sang, ça doit être possible de faire un coup ! ». Pas de problème pour moi si vous voulez essayer, bien sûr. Mais uniquement avec de l’argent que vous pouvez vous permettre de perdre, alors. Pour apprendre. Et une fois que vos investissements réguliers vous rapportent.

        Pour ma part, je ne pense pas qu’il faille dire aux particuliers de commencer à investir en essayant de faire des coups. Cela vient plus tard. Vous devez d’abord viser la performance à long terme, or celle-ci ne peut pas être dépendante du temps que vous avez à y consacrer, vous avez une vie à côté. Surtout, vous risquez de devenir l’esclave de votre argent, qui n’est alors plus un outil mais une pression. Vous vous sentirez obligé de courir en permanence derrière la performance. Commencer par générer des performances raisonnables mais positives est la meilleure manière de durer en s’améliorant progressivement.

         

        La tentation de vous passer de la diversification, afin de maximiser le gain espéré, risque au final de vous faire perdre tout ce que vous investissez.

        
          En bref

          « Time in the market beats timing the market »

          
            Cette expression, que vous allez entendre très régulièrement quand vous ferez de l’investissement, est la ligne que vous devez suivre pour commencer à investir efficacement. Vous verrez ensuite si vous souhaitez vous passionner pour ce sujet.

            C’est ce qu’on appelle le Dollar Cost Averaging (DCA), l’investissement programmé ou l’achat périodique par sommes fixes. Ce système prend de plus en plus d’importance. Il consiste à investir automatiquement tous les mois la même somme sur un actif financier. C’est très simple, ça évite de se poser des questions et de laisser ses émotions prendre le pas sur des décisions rationnelles. Cela évite surtout de rater les meilleures journées de Bourse qui sont en fait essentielles pour votre performance à long terme.

            C’est particulièrement efficace pour investir dans des indices boursiers et c’est ce qui a fait le succès de la plateforme bancaire pour laquelle je travaille actuellement. Certains diront que je suis biaisé. L’investissement programmé est une bonne chose pour le grand public, au-delà de mon employeur actuel. Et si un jour je change de job, vous me verrez toujours prêcher pour l’investissement en DCA pour le grand public. Ça fonctionne, ça rend accessible et permet à tout le monde d’aller chercher sa part de la croissance économique..

          

        

      

    

    
    
      On n’est jamais mieux servi que par soi-même !

      Votre peur de la complexité, les mille avis contradictoires lus sur les réseaux, votre banquier… tout va vous empêcher d’investir par vous-même à long terme pour votre retraite. Pourtant, si vous ne le faites pas, personne ne le fera pour vous et vous n’obtiendrez pas la performance nécessaire à une retraite confortable.

      60 % des Français considèrent qu’investir dans une entreprise est un type d’investissement trop risqué. Résultat, seuls 20 % détiennent des actions ou comptent en acquérir prochainement14. Ils ne connaissent ni les indices boursiers, ni l’investissement programmé.

      Les jeunes, eux, ont un engouement pour l’investissement grâce à la culture économique qui émerge sur les réseaux sociaux. Ils sont 61 % à en avoir une bonne opinion et 27 % à avoir l’intention d’investir dans les prochains mois. Ce qu’ils cherchent principalement, c’est un investissement avec une rentabilité de long terme et un risque maîtrisé. Un rêve, une utopie, si l’on en croit la doxa des gestionnaires de fonds, qui prétendent être les seuls à pouvoir faire mieux que le marché et ce de manière sécurisée.

      Et si je vous disais que c’est un mythe ? Que tout ce qu’on vous raconte sur les grands gestionnaires de fonds, qui gagnent des millions d’euros par an et qui seraient les seuls à être capables de battre le marché, est faux… et que nous le savons depuis trente ans ? Chaque année, S&P Global publie une étude : « S&P Indices Versus Active ». Ce qui y est étudié, c’est la capacité des grands fonds gérés activement par des êtres humains à faire mieux que le marché. Par « le marché », on entend un indice boursier comme le CAC 40 ou le S&P 500. Sur un an, 60 % des grands gestionnaires font pire que le marché, sur cinq ans, 80 %, et cela ne s’arrange pas à plus long terme15 ! Ces gens, censés connaître la Bourse sur le bout des doigts, mis sur un piédestal et à qui l’on prête des dons presque surnaturels pour contrôler et prédire l’économie mondiale, n’en sont en réalité capables ni à moyen, ni à long terme. Tout vous pousse à investir dans leurs produits. Pourtant ils sont dix fois plus coûteux qu’un ETF pour un rendement moindre.

       

      Rendez-vous compte. Prenez le temps de le réaliser. C’est totalement dingue !

      
        En bref

        
          250 milliards d’euros par an de votre épargne16 sont placés dans des fonds d’investissement gérés activement par des êtres humains. Avec 1,42 % de frais17 par an, cela avoisine les 4 milliards d’euros par an de frais payés sur votre épargne pour qu’elle soit gérée par des pros qui font moins bien que le CAC 40 ! Et ça s’accumule, années après années.

        

      

      C’est comme si vous engagiez un coach sportif au lieu d’aller à la salle de sport par vous-même et qu’avec le coach les résultats étaient largement inférieurs à ceux obtenus en toute autonomie. C’est comme si vous étiez obligé d’aller chez le médecin, de payer 500 € la consultation et que vous sortiez malade…

      Il est possible pour un gestionnaire de faire mieux que les indices boursiers pendant quelques années : ce sont bien souvent des équipes rodées constituées de personnes compétentes, avec à leur tête un chef qui a une vision, qui est capable de prévoir ou de sentir les changements du marché à un instant précis. Du fait de leur performance, ces fonds attirent toujours plus de capitaux, et doivent donc placer toujours plus d’argent et trouver de nouvelles manières d’investir. Et puis les équipes changent, les conditions du marché aussi. Ainsi, sur 100 fonds sur la ligne de départ, il n’en reste que 56, et seul un tiers a maintenu son style d’investissement au bout de dix ans.

    

    
    
      Le cas Warren Buffett

      Il existe une exception aux gestionnaires de fonds qui font moins bien que les indices boursiers. Et elle a un nom : Warren Buffett. Celui qu’on surnomme l’Oracle d’Omaha (du nom de sa ville d’origine dans le Nebraska) a fondé, en 1970, une société d’investissement, Berkshire Hathaway, qui surperforme de manière quasi systématique la Bourse moyenne du monde entier, avec une croissance moyenne de 20 % par an contre 10 % pour le S&P 500. Entre 1969, date du premier article de Forbes qui lui était consacré, et 2024, les actifs de l’entreprise sont passés de 100 millions à 1 000 milliards de dollars18.

      L’exemple de Warren Buffett fait rêver : il réussit à battre les indices boursiers dans la durée. Et si lui réussit, alors pourquoi ne pas tenter de faire pareil ? Parce qu’il le dit lui-même : « Le problème est que la grande majorité des gérants qui tente de surperformer le marché échouera. La probabilité pour que le conseiller qui vous sollicite ne fasse pas partie des exceptions est très grande. » Et pour le prouver, il a lancé un défi aux hedge funds en 2008 : il allait investir 500 000 dollars dans un ETF sur le S&P 500, c’est-à-dire les 500 plus grosses entreprises américaines, avec 0,04 % de frais par an et invitait les fonds à faire mieux que cet ETF sur dix ans. Un seul gérant a répondu à ce défi, et le résultat fut sans appel : les 500 000 dollars de l’ETF choisi par Buffett étaient devenus 927 000 dollars, les 500 000 dollars du hedge fund étaient devenus 610 000 dollars une fois les frais de gestion enlevés.

      Alors, après avoir lu cette anecdote, vous devez avoir une première question : c’est quoi, un ETF ?

       

      Un Exchange Traded Fund est un fonds créé par une banque et qui suit le plus fidèlement possible l’évolution d’un indice boursier avec des frais très faibles. Tout du moins, c’est ce que vous pouvez trouver comme définition sur le site de l’AMF19 ! C’est ce que j’appelle parfois des « paniers d’actions » dans mes vidéos. Et ils m’intéressent beaucoup car ils sont diversifiés et avec très peu de frais. Deux critères essentiels de tout investissement réussi à long terme. Ces ETF peuvent porter sur un indice boursier très large, c’était le choix fait par Buffett, ou alors sur un secteur de l’économie (industrie automobile, luxe, eau, santé…). L’avantage des ETF, c’est que vous n’avez pas à passer votre temps à gérer le groupe d’actions qui composent cet ETF, vous ne perdez pas votre temps et surtout votre argent à (mal) le faire, surtout si vous débutez.

      La seconde question que vous vous posez normalement, c’est pourquoi Warren Buffett a-t-il choisi un ETF ?

      Il y a plusieurs raisons à cela :

      
        	
          Un ETF s’appuie sur un indice boursier, et un indice boursier est diversifié dans des dizaines, des centaines voire des milliers d’actions différentes, donc est moins risqué qu’un investissement dans une seule action.

        

        	
          Un ETF présente des frais beaucoup plus faibles qu’un fonds géré activement par des professionnels – environ 0,2 % de frais par an pour un ETF contre 2 % de frais par an pour un fonds géré activement.

        

      

      Prenons un exemple. Vous avez 1 000 euros à investir à long terme. Disons une prime dont vous n’avez pas besoin tout de suite et que vous souhaitez mettre de côté pour votre retraite. Vous savez que le mieux à long terme, c’est la Bourse, mais vous ne savez pas comment faire. Vous allez rapidement avoir le choix entre deux produits :

      
        	
          un ETF portant sur l’indice boursier MSCI World incluant les 1 500 plus grosses entreprises du monde et 0,2 % de frais par an ;

        

        	
          un fonds incluant une sélection d’actions faite par un professionnel et 2 % de frais par an.

        

      

      Soyons gentils avec le gérant professionnel et partons du principe que les deux produits vont avoir la même performance brute, c’est-à-dire qu’ils vont progresser de la même manière. On va donc juste regarder l’impact des frais. Voici le résultat.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	1 000 € investis

                  Rendement annuel brut de 5 %

                	Au bout d’un an

                	Au bout de 5 ans

                	Au bout de 10 ans

                	Au bout de 20 ans

              

              
                	ETF avec 0,2 % de frais

                	2 € de frais

                	12 € de frais

                	31 € de frais

                  1 600 € de gain

                	100 € de frais

              

              
                	Fonds géré activement avec 2 % de frais

                	20 € de frais

                	115 € de frais

                	285 € de frais

                  1 350 € de gain

                	850 € de frais

              

            
          

        

      

      Au bout de vingt ans, l’ETF aurait une valeur totale de 2 555 euros et votre placement sur le fonds, 1 805 euros ; la différence est énorme alors que le risque que vous prenez est le même. Et plus le temps passe, plus la durée d’investissement est longue, plus l’impact des frais est énorme.

       

      On rejoint là l’une de mes principales règles : on minimise les frais dans la durée. Encadrez ce tableau et affichez-le chez vous pour ne plus jamais vous laisser avoir !…

    

    
    
      Wanted : les intérêts composés, pas les frais composés

      Quand il s’agit de vos finances, il y a donc le bon et le mauvais « composé ».

      Je n’ai cessé de vous dire au fil de ce livre que votre ennemi no 1 sont les frais. Et plus particulièrement, les frais composés, c’est-à-dire les frais qui s’accumulent au fil du temps sur un crédit ou sur un investissement.

      Mais vous avez aussi UN outil, votre MEILLEUR allié avec le temps qui passe et que vous devez rechercher en permanence : les intérêts composés !

      Avec l’inflation et le calcul des pourcentages sur un crédit, c’est sans doute LE concept le plus important à maîtriser lorsque l’on veut épargner et investir efficacement.

      C’est tout simplement la meilleure arme à la disposition de la classe moyenne et des classes populaires pour construire un patrimoine à long terme. Et je l’explique toujours de la même manière.

      Essayez d’imaginer que votre épargne est une boule de neige qui descend une montagne. Et à chaque fois qu’elle fait un tour sur elle-même en descendant, elle ramasse un peu de neige au sol. Dans cet exemple, il faut penser qu’un tour, c’est une année et que la neige ramassée au sol, ce sont les intérêts sur votre épargne. Lors du premier tour en haut de la montagne, la boule de neige est petite. Elle ramasse peu de neige. Mais une fois en bas de la montagne, la boule de neige a beaucoup grossi et ramasse en un seul tour beaucoup plus de neige au sol. Pour un même tour (une année donc, dans l’exemple), la quantité de neige ramassée est beaucoup plus importante à la fin qu’au début. C’est tout simplement parce que toute la neige ramassée dans la descente est venue grossir la boule et la renforcer. Une boule de neige un peu plus grosse chaque année, ce sont des intérêts exponentiels dans le temps. « Exponentiel », c’est un mot de mathématiques pour dire que plus le temps passe, plus vous gagnez chaque année. D’où l’importance de garder les intérêts et de les réinvestir l’année d’après.

      Le fait d’ajouter « composé » à « frais » et « intérêts » semble rendre les choses complexes. En réalité, c’est simple. L’argent que vous allez toucher en intérêts ou payer en frais, ne le calculez pas sur la somme initiale mais sur l’ensemble de la période où vous empruntez ou investissez.

      Prenons l’exemple d’un crédit à 10 % d’intérêts annuels où vous empruntez 1 000 euros pendant dix ans : à la fin vous aurez payé à la banque 1 594 euros de plus. Vous hésitez à le faire, ce crédit, du coup ?

      Maintenant imaginez que vous ayez investi et que l’on vous rende 2 594 € dans dix ans en échange des 1 000 euros placés aujourd’hui. Vous êtes tenté de le faire, non ?

      C’est ça, la magie des intérêts composés et la menace des frais composés. L’un est à trouver, l’autre est à fuir.

      
        En bref

        
          Si vous avez bien suivi, pour bien investir à long terme il faut donc :

          
            	
              [image: ] privilégier les indices boursiers très larges, l’immobilier diversifié et les obligations

            

            	
              [image: ] diversifier pour réduire le risque

            

            	
              [image: ] investir tous les mois automatiquement

            

            	
              [image: ] limiter les frais composés pour augmenter le rendement net

            

          

        

      

      Vous voulez voir combien ça peut vous rapporter concrètement ?

      Prenons une personne qui aurait décidé d’investir 50 euros par mois et comparons les résultats réels avec :

      
        	
          un indice boursier qui rapporte 6 % par an net de frais en moyenne via un ETF

        

        	
          un portefeuille d’actions géré par un être humain qui rapporte 3 % par an net de frais en moyenne via un fonds OPCVM/SICAV

        

        	
          un livret à 1 % par an de rendement net.

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	

                	Sur 10 ans

                	Sur 20 ans

                	Sur 30 ans

              

              
                	50 € par mois à 6 % de rendement par an

                	8 100 € pour 6 000 € placés

                	22 700 € pour 12 000 € placés

                	48 700 € pour 18 000 € placés

              

              
                	50 € par mois à 3 % de rendement par an

                	7 000 € pour 6 000 € placés

                	16 000 € pour 12 000 € placés

                	29 000 € pour 18 000 € placés

              

              
                	50 € par mois à 1 % de rendement par an

                	6 300 € pour 6 000 € placés

                	13 300 € pour 12 000 € placés

                	21 000 € pour 18 000 € placés

              

            
          

        

      

      Bien entendu, ces sommes ne sont pas corrigées de l’inflation ou des impôts, mais avouez que c’est efficace, alors n’hésitez pas à faire le calcul vous-même car vous ne pouvez que constater la différence20 ! Il est capital de regarder systématiquement les frais.

      Ce n’est pas que j’aie une obsession mais, comme l’a dit un président de la République, « ça coûte un pognon de dingue » aux Français, et en particulier aux classes moyennes et populaires qui ne négocient jamais leurs frais.

    

    
    
      Investir pour devenir riche, mais selon votre propre définition du mot « riche » !

      Comme je le disais en introduction, ce livre est là pour vous aider à devenir riche. Pas millionnaire. Une différence fondamentale : être riche, ce n’est pas un chiffre sur un compte en banque, surtout, c’est un objectif atteignable.

      Constituer le patrimoine nécessaire pour atteindre le million d’euros peut se faire de bien des façons : avec l’achat à crédit d’un bien immobilier, en gagnant au Loto, ou en faisant des efforts immenses au travail dans un premier temps. Je ne mentionne jamais l’héritage dans les manières de devenir riche. Car ça n’en est pas une. Recevoir un héritage, c’est être riche. Et non le devenir. Le chemin par lequel vous allez prendre votre argent en main m’intéresse davantage. Pour vous aider à vous sentir plus fort, plus capable. L’humanisme, c’est aussi être convaincu que l’homme est capable de tout. Et je crois que vous êtes capable de gérer votre argent pour le mettre à votre service.

      La méthode exposée ci-dessus, ce n’est pas du rêve. C’est la méthode employée par des millions de gens dans le monde pour se construire un patrimoine et atteindre la sérénité financière au moment de leur retraite. C’est un mode de vie, qui vous met sur les rails pour avancer dans la constitution d’un capital qui vous est propre, avec vos propres ressources. Surtout, cette épargne se veut relativement indolore. Malgré tout, cela vous apparaîtra peut-être difficile dans un premier temps : il vous faudra reconsidérer certaines dépenses qui vous paraissaient essentielles, mais qui sont en réalité inutiles car elles ne vous apportent rien, en suivant pour cela la règle des 50/30/20. J’ai mis du temps à y arriver, mais j’y suis arrivé ! Comme vous y arriverez aussi !

      Le choix de la gestion passive est le plus sûr au départ, car le système financier plus complexe n’est pas fait pour vous initialement.

       

      Une dernière remarque, plus politique et spécifique à notre système de retraite. Imaginez que chaque année vous puissiez placer l’argent de vos cotisations retraites (salariales et patronales) sur des ETF incluant les 1 500 plus grosses actions du monde entier. Automatiquement tous les mois. Et qu’à la place de voir cet argent aller alimenter la retraite par répartition publique, qui est au bord du gouffre, il soit placé pour avoir un rendement de 6 % par an. En un an, c’est 15 milliards d’euros d’intérêts en plus pour les Français ; dans trente ans, c’est 1 219 milliards en plus. C’est colossal. Presque inimaginable sans doute, mais quand on voit comment sont gérées nos retraites, nous ne pouvons que nous interroger sur la manière dont fonctionne (ou plutôt, dont ne fonctionne plus) le système actuel. Si vous souhaitez améliorer votre vie, mais aussi l’ensemble du système, il me semble important que vous puissiez vous aussi poser des questions aux gens qui ont des leviers pour faire changer les choses : à votre député, à votre banquier, à votre assureur…

       

      Ce n’est qu’en posant, de manière collective, les questions qui dérangent que nous pourrons amener tous les acteurs du système à changer.

       

      On en parlera dans le chapitre consacré à la formation.

    

    
    
      Une dernière remarque clé sur l’épargne et l’investissement : les femmes devraient décider !

      Selon Eurostat, environ 1 femme sur 10 de plus de 65 ans court le risque de tomber dans la pauvreté21. Cependant, les données réelles de Trade Republic que nous avions révélées il y a quelques mois dans la presse montrent que les femmes investissent mieux. Elles ont en effet obtenu en moyenne un rendement annuel supérieur de 2 % à celui des hommes en 2023. Sur des millions de gens comme vous et moi, partout en Europe. Avec du vrai argent. L’une des explications à cette surperformance est que les femmes diversifient davantage leur épargne avec 23 % d’ETF en plus. Les femmes investissent par ailleurs 10 % de plus de façon récurrente via les plans d’épargne automatisés. Mais l’analyse met également en évidence des défis : les femmes commencent généralement à investir deux ans plus tard et avec 30 % de capital en moins que les hommes. Vous le savez, il existe un écart de genre très important sur les questions d’argent : salaires et retraites plus faibles, risques de dépendance financière accrue. Il faudra écrire un livre pratique dédié à ce sujet des femmes et de l’argent.

      Si vous êtes une femme animée du désir d’inspirer les autres femmes avec leurs problématiques spécifiques, que vous me lisez et que vous vous sentez concernée, écrivez-moi ! Je vous aiderai à le sortir, ce livre !

       

      Les femmes sont celles qui ont le plus besoin d’investir, qui le font le mieux, et qui le font le moins. C’est un gâchis pour elles mais aussi pour la société dans son ensemble.

       

      Il est aujourd’hui tout aussi important d’inclure les femmes dans l’investissement qu’il l’a été de les intégrer au marché du travail au XIXe siècle en Europe. Je ne suis sans doute pas le mieux placé pour le faire, étant moi-même un homme. Mais mon rôle de père, de fils, de frère et d’époux me pousse à soutenir toutes celles qui s’attaquent à ce problème spécifique.

       

      On a parlé des fondamentaux de l’épargne et d’un cas concret où l’investissement est nécessaire : l’épargne retraite. Mais votre retraite n’est pas le seul événement important de votre vie pour lequel votre capacité à prendre votre argent en main va jouer un rôle déterminant.
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    Préparer les grandes étapes financières de votre vie

  
    Ce livre n’est pas un livre de gestion de patrimoine. Ce n’est pas non plus un livre de techniques financières. Vous l’avez compris, et j’espère que vous n’êtes pas déçu.

    Il existe beaucoup d’ouvrages au top pour vous aider à creuser techniquement le sujet – je n’hésite pas à les mettre en avant sur mes différents réseaux sociaux afin de vous aider à choisir avec discernement. Essayez de vous concentrer sur les livres écrits par des personnes pleinement formées au sujet ou des personnes ayant le diplôme de conseiller en investissement financier (CIF), et a minima des personnes ayant passé la certification AMF.

    Et surtout, choisissez des livres dont le niveau de technicité vous correspond. Avec l’argent, le mieux est parfois l’ennemi du bien : si vous complexifiez trop vite votre stratégie financière, vous risquez de vous perdre… et finalement d’arrêter. Le temps est votre allié en investissement ? Eh bien il l’est aussi dans la modification de votre rapport à l’argent. Prenez le temps d’assimiler vraiment, sans mettre la charrue avant les bœufs !

     

    Il n’y a pas cinquante manières de faire votre transition financière efficacement : réaliser, comprendre, budgéter, épargner puis investir. Et pour les passionnés, trader.

     

    L’objectif de ce livre est de vous donner la motivation à court, moyen et long terme de vous occuper de votre argent et non de vous expliquer, en deux cents pages magiques, tout ce qu’il y aurait à connaître sur le sujet ; il est bien plus profond que ces deux cents pages d’un point de vue technique ; surtout pour celles et ceux qui veulent devenir « ceinture noire ». Mais aussi et surtout, parce que tout n’est pas valable de la même manière, pour tout le monde, quand on parle d’argent ! Votre situation familiale, votre culture, vos histoires avec l’argent, vos projets, votre cadre de vie, vos revenus, vos charges, etc., tout cela est unique, tout cela vous est propre. J’ai donc essayé, avec ce livre, de vous aider à devenir autonome pour prendre votre argent en main.

    Cela commence par réaliser que c’est possible. C’est une première étape.

    La deuxième est de faire un budget. Apprendre à s’y tenir, mois après mois, en trouvant les mécanismes psychologiques et les astuces quotidiennes qui vous y aideront.

    Ensuite vient la constitution d’une épargne de précaution, un fonds d’urgence, pour faire face aux imprévus et coups durs de la vie. C’est la sécurité pour vous et vos proches. La troisième étape.

    Une fois ces étapes franchies, la première grande question à traiter est celle de votre retraite. Eh oui, car c’est là que le temps long peut vous aider le plus grâce aux intérêts composés. J’ai souvent été accusé par des proches ou des amis plus âgés d’être porteur d’une vision bien triste : les jeunes de 25 ans ne devraient pas penser à leur retraite mais à entreprendre, s’éclater, travailler, être ambitieux et construire… Je veux donc ici apporter une précision importante : oui, les jeunes doivent travailler, s’éclater aussi, entreprendre pour certains et prendre des risques ! Ce sont les privilèges de la jeunesse. Mais il se trouve que le temps long marche très bien pour l’épargne retraite et que plus tôt on commence, plus le résultat est énorme ! Alors pourquoi s’en priver ? Et on peut faire les deux, non ? Être « jeune et fou », mais aussi prévoir son avenir !

    Votre dernière étape de la prise en main de votre argent sera de gérer plusieurs projets financiers en parallèle : certains à court terme, d’autres à plus long terme. C’est l’objet de ce chapitre. Car bien sûr et heureusement :

     

    Il n’y a pas que la retraite dans la vie !

     

    Vous allez trouver un certain nombre de tableaux qui présentent des chiffres pour illustrer diverses situations. Un tableau, c’est séduisant, car on a l’impression qu’il contient toutes les réponses, mais je vous dois, encore une fois, la vérité : ce n’est pas le cas. Ce sont des hypothèses et des exemples, qui varient et qu’il faut adapter à votre situation. Mon objectif avec ces tableaux est de vous encourager à faire l’effort de passer des idées aux chiffres. C’est très important de bien visualiser ce qu’une décision financière va vous apporter concrètement – mais attention, pas à la virgule près. En effet, afin que cela soit le plus parlant possible, j’ai utilisé l’arrondi.

    Comme j’ai bien conscience que ce n’est pas facile pour tout le monde d’utiliser la calculette de son smartphone pour faire ces calculs, j’aimerais vous proposer quelque chose dans la continuité de ce que nous sommes en train de faire : mettre en place un petit site Internet et une application mobile, financés par les éventuels revenus de ce livre, sur lesquels vous retrouveriez tous les outils nécessaires pour refaire ces calculs… mais appliqués à votre situation personnelle. Répondez-moi sur les réseaux sociaux après avoir lu le livre en entier et dites-moi ce que vous en pensez ! Cela pourrait devenir un outil à votre service en permanence, pour vous aider à y voir clair face à votre banquier ou face à un contenu sur les réseaux sociaux. Et quand vous vous demanderez ce que vous devez faire face à tel investissement, tel crédit, vous ne serez plus en proie à cette angoisse des pourcentages qui touche tant de Françaises et de Français.

    Une dernière précision à propos de ce chapitre : vous aurez peut-être le tournis ou penserez que vous n’y arriverez jamais. Il risque de vous faire peur, parce que certains exemples que je donne peuvent nécessiter des efforts considérables, jusqu’à 1 000 euros par mois d’épargne. Alors je vous rassure tout de suite : ce ne sont pas des règles ni des obligations applicables à tout le monde ! C’est une description d’un scénario d’exemples. Chacun fera à son propre rythme et en fonction de ses possibilités !

    Pour autant, « ne vous inquiétez pas, ça va bien se passer », comme l’a dit un jour très maladroitement un ministre…

     

    Car ici, le pilote dans l’avion, c’est vous !

     

    Vous qui fixez le cap, vous qui décidez de l’altitude et de la vitesse. C’est le voyage de votre vie. Et le carburant pour voyager et faire tourner le moteur, c’est votre énergie, celle qui vous aidera à atteindre vos projets.

     

    Si vous avez moins de 25 ans, et que vous en avez envie, vous pouvez déjà mettre en place certains mécanismes très tôt pour gagner du temps. Si l’on commence tôt, même avec des revenus limités, il est possible d’atteindre au bout de plusieurs années des objectifs financiers que l’on pensait hors de portée. Ne vous laissez pas impressionner par les montants. Comprenez la mécanique. Les montants suivront, car les petits ruisseaux bien canalisés peuvent faire de grandes rivières. La bonne maîtrise de votre argent passe d’abord par le fait de savoir quelles sont les ressources à votre disposition, à savoir l’épargne que vous générez en gagnant plus que ce que vous dépensez. Toutefois, flécher chaque mois cette épargne vers différents projets, puis les suivre, n’est pas forcément chose facile ! Il existe de plus en plus d’outils dédiés à cela, comme Bankin’ et Finary, qui vous permettent de tout centraliser entre vos différents comptes.

    Le but est que vous puissiez faire le tri entre ce qui est important et ce qui ne l’est pas. La réussite de vos projets va nécessiter une forme de discipline, pour prioriser l’épargne et les investissements qui sont indispensables pour les projets qui comptent vraiment.

     

    Choisir les projets pour lesquels vous allez faire un effort d’épargne et d’investissement sur plusieurs années, et vous y tenir : voilà le niveau d’indépendance financière que vous pouvez atteindre.

     

    C’est ce qui vous permettra de maîtriser vos grands projets de vie du point de vue financier. C’est aussi ce qui vous donnera la liberté d’esprit de penser à autre chose qu’à la partie financière de vos projets. Choisir les études de vos enfants, pas uniquement en fonction de leur coût, mais surtout en fonction de l’avenir qu’ils ont envie d’écrire pour eux-mêmes. Choisir un lieu qui vous correspondra pour votre retraite, ou vous permettra de vous rapprocher de vos proches. Il y a autant d’exemples possibles que de lecteurs de ce livre.

     

    Je regrette énormément de ne pas l’avoir fait plus tôt moi-même, parce que je me suis rendu compte tardivement de l’importance de l’autonomie financière. Et, bien que je gagne correctement ma vie, je suis amené à faire des choix dans les enveloppes que je mets en place, pour tous les projets que j’ai pour ma famille, mais aussi d’un point de vue professionnel. Je n’ai par exemple pas pu entreprendre quand j’en avais vraiment envie, car je n’avais pas constitué de réserve financière dédiée à cela. Je n’ai pas pu remplacer ma voiture quand j’aurais préféré passer à l’électrique. Quand j’ai dû scolariser mes enfants dans l’enseignement privé, j’ai dû couper d’autres dépenses, qui me tenaient pourtant à cœur, pour que cela « rentre ». Mes grands-parents, par exemple, n’ont jamais eu ce problème, car ma grand-mère constituait des enveloppes dédiées à chaque projet, principalement ses enfants et petits-enfants, auprès de sa banque. Ça rapportait très peu – à cause des frais – mais au moins, elle prévoyait. Je suis heureux de pouvoir le faire désormais pour mes enfants. Et j’espère pouvoir le faire pour mes petits-enfants.

    En revanche, contrairement à ma grand-mère, je ne suis pas certain que votre banquier du quotidien soit votre meilleur allié pour planifier vos projets financiers de la manière la plus efficace possible de nos jours.

    
      « Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois » : ou pourquoi votre banquier n’est pas forcément le conseiller le plus adapté…

      « J’ai travaillé en banque de réseau et en banque privée, Matthias. La plupart des conseillers ne savent pas ce qu’est un ETF… Les conseillers sont biberonnés de propagande dès leur embauche et ne savent pas ce qui existe dehors. Un peu comme des chefs cuisiniers formés dans un restaurant qui n’utiliserait que des produits surgelés. Ils ne savent pas qu’il existe des ingrédients frais et bio de meilleure qualité à l’extérieur. »

      Ce message est celui qu’un ami, banquier, m’a envoyé alors que j’écrivais ce livre, et qui a préféré rester anonyme, ce que l’on comprend aisément. Je tiens à préciser que c’est évidemment injuste envers les banquiers du quotidien qui ont envie de bien faire pour leurs clients. Ce n’est une critique ni envers une banque en particulier ni envers les hommes et les femmes qui y travaillent et dont j’ai fait partie. Ils résolvent bien sûr de nombreux problèmes, financent l’économie de bien des manières et sont indispensables pour la sécurité qu’ils apportent à notre argent.

      En revanche, cela ne veut pas dire qu’ils n’ont pas l’obligation d’évoluer ! Et que les comités de direction, les comités produits et les équipes en charge de l’innovation ne doivent pas proposer davantage de valeur ajoutée à leurs clients à l’avenir ! C’est un système et ses concepteurs qui sont en cause. Pas les hommes et les femmes de bonne volonté qui y travaillent.

      Votre banquier vous a sans doute vanté, au fil de vos rencontres, les différents placements que votre banque mettait à votre disposition. Il n’a pas le choix car c’est tout ce que sa banque lui permet de faire. Imaginez un supermarché qui ne vendrait que ses propres produits de marque distributeur. Il y a fort à parier que vous puissiez trouver un produit plus adapté à votre besoin ailleurs et moins cher, non ? C’est pareil pour la banque.

      Par ailleurs, votre banquier est vraisemblablement resté dans les généralités, dans le « script » que lui a fourni la banque pour vous vendre les produits qu’elle a mis en place. C’est normal, le banquier conseiller s’est hélas transformé en commercial au fil des décennies. Un exemple frappant ? Depuis 2006, certaines banques vous proposent des forfaits mobiles1. Personnellement, ça me dérange, parce que votre banquier est là pour vous aider à protéger puis faire fructifier votre argent. Et non pour vous vendre des services que vous trouvez déjà ailleurs.

      La plupart des conseillers qui se forment le font sur des volets qui parlent peu d’investissement : en 2022, les 180 000 conseillers bancaires ont passé 500 000 heures à se former aux produits et services bancaires, contre 2 millions d’heures au cadre réglementaire obligatoire et un peu plus d’un million d’heures au métier ou aux diplômes liés à leur métier, sur un total de 5,16 millions d’heures de formation2.

      Les conseillers bancaires que vous rencontrez ne sont donc, bien souvent, pas les mieux formés pour gérer correctement votre épargne. Ils le sont aux évolutions du droit ou du système, pour protéger la banque d’éventuels problèmes, et maintenir des revenus confortables pour leur employeur, pour placer les produits que la banque a intérêt à vous vendre. Ils ne sont pas formés pour vous aider vous, mais pour connaître les généralités qu’ils vous ressortent ensuite afin de vous orienter dans un « tunnel de vente ». Si vous leur demandez de l’aide, il y a de fortes chances qu’ils ne vous proposent pas la solution la plus adaptée à votre situation, mais bien les seules qu’ils ont sur leur étagère, et qui sont celles que la banque veut vendre. Je repense à ce message d’une jeune femme qui me suit sur les réseaux sociaux – qui me questionnait par ailleurs sur l’investissement durable – et qui terminait son message par : « Pour finir, j’ai discuté avec mon banquier (qui tente de me vendre une assurance-vie depuis plusieurs mois, mais comme je ne comprenais rien, je n’ai rien signé du tout). Je lui ai mentionné votre interview. Il a répondu du tac au tac : « Ah ! Encore lui, mais c’est pas possible !” C’est selon moi un signe du travail merveilleux que vous faites. »

      Je ne suis pas très à l’aise dans la critique et le conflit et je ne peux m’empêcher de penser à mes amis banquiers et à leur ressenti quand ils liront ces lignes. C’est normal : j’en connais beaucoup et certains sont des amis. Mais enfin il faut bien que quelqu’un appelle un chat un chat…

       

      Les banquiers du quotidien n’ont plus les moyens de vous accompagner efficacement pour vos projets financiers : ils n’ont pas les produits, ne sont pas suffisamment formés et ont des objectifs commerciaux de vente qui ne sont pas compatibles avec vos objectifs.

       

      Peut-être ce livre contribuera-t-il, si vous le relayez, à faire changer cela. Un peu… Mais ça n’est que le début de la transition financière de la société française.

       

      Pour autant, je m’égare ! Revenons à la planification financière de vos différents projets à court, moyen et long terme.

    

    
    
      L’argent, c’est une affaire de temps

      Depuis tout petit, vous entendez en permanence : « Le temps, c’est de l’argent. » Derrière cette maxime populaire, on vous dit, en première lecture, que vous devez optimiser votre temps afin de maximiser l’argent que vous gagnez. En somme, on vous a enseigné que l’argent doit être ce que vous recherchez en permanence, en sacrifiant votre temps.

      En deuxième lecture, cette maxime peut être lue de la manière suivante : « L’argent, c’est du temps. » Ça, c’est bien plus positif, bien plus proche de la réalité aussi. L’argent est un outil qui doit vous permettre de dégager du temps ou de mieux profiter de votre temps. Un euro placé aujourd’hui sera du temps libre demain. Cela ne veut pas dire que je cherche à créer une génération de glandeurs ! Le temps libre ce n’est pas rien faire ! Mais c’est du temps que vous serez libre de dépenser comme vous l’entendez.

      D’ailleurs, pourquoi créons-nous des emplois ? Parce que les tâches attachées à ces emplois permettent de dégager du temps pour d’autres sujets, afin de créer plus de richesse collective. On emploie donc quelqu’un à qui l’on paie un salaire afin de se libérer du temps autre part. C’est une manière singulière de voir les choses, j’en conviens, mais à laquelle vous devez vous habituer pour reprendre votre argent en main.

       

      L’argent que vous épargnez, que vous investissez, doit vous permettre de reprendre le contrôle sur la denrée la plus précieuse de votre vie : le temps, votre temps.

       

      Le rapport que vous entretenez avec l’argent est d’ailleurs généralement un reflet de votre relation avec le temps. Vous courez après le temps, vous courez après l’argent. Vous avez peur de la mort et du temps qui passe, vous n’épargnez pas, à quoi bon !

      Nous avons déjà beaucoup parlé des rendements de l’argent dans le temps. De celui de votre argent épargné, de votre argent investi, de votre patrimoine, en tâchant de le rentabiliser, mais aussi de vos crédits et de combien ils vous coûtent. Tout ce que vous avez appris doit vous permettre de gérer vos questions financières afin que celles-ci ne soient plus une source de malheur, mais une source de sérénité… et de bonheur, après tout pourquoi pas ?

      L’une des questions que l’on doit se poser pour bien vivre son argent n’est pas : « Comment vais-je faire pour payer le moins d’impôts possible ? » ou : « Comment vais-je faire pour gagner plus d’argent en Bourse que mon beau-frère ? », mais bien : « Comment vais-je parvenir à créer le système le plus adapté pour moi, afin d’être le plus serein possible face à l’argent au fil des ans ? »

      Pour cela, l’essentiel est de se préparer à faire face aux différentes étapes de la vie, d’anticiper vos besoins à court, moyen et long terme, afin d’être prêt… sans oublier de nous faire plaisir, sans quoi on ne garde pas le rythme très longtemps !

       

      Mettre l’argent nécessaire de côté et l’investir efficacement va vous éviter le moment venu d’avoir à faire de gros efforts.

       

      En bref, il s’agit tout simplement de mettre en pratique ce que vous avez appris tout au long des chapitres précédents.

       

      Aussi je vous propose maintenant de faire une petite plongée dans la manière de mettre en place vos plans de financements pour répondre efficacement aux besoins d’argent des différentes étapes clés de votre vie.

    

    
    
      Et le risque dans tout ça ?

      « Matthias, tu es bien gentil, tu nous parles de Bourse et d’investissement, mais le risque dans tout ça ? Il est le même pour tout le monde et dans toutes les situations ? » Non, et voici les trois choses que vous devriez toutes et tous savoir sur le risque :

      
        	
          Plus on est jeune, plus on a du temps devant soi, et plus on peut prendre des risques avec son argent !

        

        	
          Plus vous diversifiez, moins c’est risqué !

        

        	
          Le risque doit vous conseiller, pas vous paralyser !

        

      

      Si votre argent dort sur un compte qui ne rapporte aucun intérêt, vous ne prenez aucun risque, mais vous êtes certain de perdre du pouvoir d’achat avec le temps qui passe.

      Si vous mettez votre épargne de précaution sur la dernière crypto à la mode, vous avez une probabilité très forte de la perdre !

      Si je caricature pour vous aider à comprendre, on peut dire que si vous avez 20 ans vous pouvez avoir vos investissements en Bourse en totalité, car c’est ce qui a le plus de chance de vous rapporter le plus à long terme. Mais si vous êtes très jeune et que vous épargnez pour un projet qui doit démarrer dans deux ans, la situation n’est pas la même… et les obligations, moins risquées que la Bourse, pourraient mieux convenir. En revanche, si vous avez 75 ans, vous avez probablement besoin de vos investissements pour financer votre retraite, et vous ne pouvez donc pas vous permettre de perdre 10 % le mois prochain.

       

      En fonction de votre situation, du projet pour lequel vous épargnez, il faut donc apprendre à maîtriser le risque pour en prendre à bon escient !

       

      Ce sera sans doute ce qui va vous demander le plus de temps, car bien estimer le risque s’apprend surtout avec l’expérience. Au début, si vous prenez des risques, faites-le avec des petites sommes pour vous habituer, tout en limitant l’impact en cas d’échec.

      
        À retenir

        
          Si vous avez besoin d’accumuler une certaine somme au fil du temps pour vous en servir plus tard, les règles de bon sens sont toujours les mêmes :

          
            	
              Obtenir le rendement le plus élevé possible sans prendre trop de risques et en payant le moins de frais possible. Ça marchera pour tous vos projets qui nécessitent un financement !

            

            	
              Quoi que vous disent les vendeurs des banques et des assureurs, les produits « dédiés » ne sont pas toujours les solutions les plus efficaces pour vous car beaucoup trop coûteux en frais…

            

          

          LE paramètre changeant est le temps que vous avez à votre disposition pour atteindre votre objectif.

          
            	
              Si vous avez plus de dix ans devant vous pour un projet, alors il faut sans doute regarder du côté de la Bourse diversifiée.

            

            	
              Si vous avez moins de temps, les obligations peuvent correspondre au besoin.

            

            	
              En dessous de deux ans, les comptes à terme par exemple peuvent être utiles.

            

          

          À chaque horizon de temps sa solution !

        

      

    

    
    
      Prévenir les coups durs : l’épargne de précaution

      Avant de pouvoir construire vos projets, il est indispensable que vous puissiez encaisser les coups durs de la vie sans trop dévier de votre trajectoire globale de long terme.

       

      Il n’est pas rare que ces coups durs nous obligent à prendre des décisions radicales, par exemple à contracter un crédit, mais dans ce cas-là, comme je vous l’ai dit, vous ferez face à des intérêts qui vous coûteront bien plus cher à terme (le coût d’un crédit étant financier, mais aussi psychologique). Une autre solution serait de faire appel à votre famille, de demander à votre père, votre mère, votre frère de l’argent pour passer ce cap difficile que vous rencontrez. Mais, comme beaucoup, vous préférez sans doute ne pas en parler, ou le faire d’une manière qui minimise votre honte, ou l’humiliation que vous ressentez à devoir demander de l’aide. Et j’en sais quelque chose… Solliciter cette aide familiale, d’ailleurs, c’est bien souvent aussi aller au-devant de problèmes. Pourquoi ? Parce que, outre le fait que les membres de votre famille attendent un remboursement, faire appel à eux peut aussi créer des situations conflictuelles, par exemple un sentiment d’injustice – « Pourquoi Untel a droit à de l’aide et pas moi ? » Sans épiloguer sur les ressorts psychologiques de cette demande d’aide, sachez qu’elle laisse des traces pour vous et pour les autres3. Avoir une épargne de précaution solide en place vous permettra de l’éviter.

      J’ai la chance d’avoir un grand frère qui est venu à mon aide plusieurs fois lorsque la situation était compliquée, à l’époque où je n’avais pas compris comment mettre de l’ordre dans mes comptes et, dans une certaine mesure, dans ma vie. Je lui suis bien évidemment reconnaissant, mais je traîne encore aujourd’hui cette honte de ne pas avoir été à la hauteur, et de ne pas avoir été capable de convenablement gérer la situation. Car demander cette aide, c’est au fond reconnaître que l’on a échoué ; et puis, tout comme la fable de La Fontaine met en avant les dangers d’être une cigale, même si la fourmi – « qui n’est pas prêteuse » – accepte de nous aider une fois, rien ne dit qu’elle le refera. 96 % des Français4 considèrent d’ailleurs que l’important pour eux est d’être indépendant financièrement, c’est-à-dire de ne pas recevoir d’aide de leurs proches.

      Et surtout, ne pas anticiper les coups durs, c’est aussi un danger pour vos projets. Ceux qui vous tiennent vraiment à cœur. Parce que, face à des situations d’urgence, vous devrez sortir cet argent rapidement, et vos projets de long terme seront secondaires. À quoi bon avoir 10 000 euros à sa disposition à la retraite si vous ne pouvez pas régler votre loyer, votre facture d’électricité ni même vous acheter à manger pendant plusieurs semaines cette année ? Vous devrez donc reporter votre projet, réduire les intérêts que vous allez générer pour votre retraite, ou encore devoir annuler vos prochaines vacances parce que vous ne serez pas capable de faire face. Et cela aura des impacts évidents sur votre famille et votre vie de couple. Nous en sommes à un point où 48 % des Français se sont déjà disputés avec leurs conjoints à propos d’argent5… et en me lisant, vous vous dites peut-être que ces chiffres sont en dessous de la réalité ! Je me permets de vous dresser ces scénarios car je suis passé par là. Pas pour vous faire la morale… Mais normalement, à ce stade de la lecture, j’espère de tout mon cœur que vous avez compris que je ne suis pas là pour donner des leçons mais pour vous aider sans jugement…

      Enfin, cette épargne de précaution est aussi un outil pour aider vos proches dans le besoin sans impacter vos projets, si la situation le nécessite.

    

    
    
      Cela étant dit, quelles sont les règles pour l’épargne de précaution ?

      Déjà, comme pour toute votre épargne, assurez-vous que votre argent ne sommeille pas totalement mais qu’il est en totale sécurité ! Placez-le sur un compte bancaire ou un livret qui vous rapporte des intérêts, et qui vous permet au moins de rivaliser avec l’inflation. Une règle simple, basique que vous ne devez jamais cesser d’utiliser. Comme c’est une épargne dont vous pouvez avoir besoin à tout moment, il vaut mieux qu’elle ne soit pas investie en Bourse. Car si les indices boursiers montent historiquement à long terme, on ne sait jamais ce que fera la Bourse le mois prochain. Idem pour l’immobilier car on ne sait jamais si on pourra vendre un bien immobilier rapidement et au prix que l’on souhaite. Quand vous avez besoin d’argent « certain », disponible à tout moment, la Bourse ou l’immobilier ne sont pas les bons placements. Pour des raisons différentes qui vont vous permettre d’approcher deux concepts importants : la liquidité et la volatilité.

      La liquidité d’un placement, c’est la facilité avec laquelle vous pouvez vous en servir tout de suite, là maintenant. Une maison, ça n’est pas liquide car il faut des semaines pour la vendre et avoir de l’argent. Une action, c’est presque liquide puisqu’il suffit d’appuyer sur bouton pour la revendre et avoir de l’argent. Un compte bancaire, c’est liquide, totalement.

      La volatilité, c’est ce qui mesure la propension d’un placement à voir son prix varier plus ou moins fortement. Par exemple, le prix d’un appartement ça ne change pas d’une journée sur l’autre. Idem pour le rendement d’un livret. Une action, elle, peut bouger fort et vite. Un indice boursier un peu moins.

      Votre épargne de précaution doit donc être liquide car vous pouvez en avoir besoin n’importe quand. Et elle doit être peu volatile, car vous devez être certain qu’elle soit là. Ce sont des règles contraignantes mais utiles pour vous protéger. Tous vos placements ne sont pas liquides, et c’est très bien. Plus vos placements sont à long terme, plus vous pouvez accepter une volatilité élevée.

      Pour finir sur votre épargne de précaution, assurez-vous ensuite que son dépôt et son retrait n’entraîneront pas de frais qui lui feront perdre de la valeur, comme pour tout. Constituez ce bas de laine lentement mais sûrement dans un premier temps, mais, si vous en avez la possibilité, accélérez le mouvement. Vous recevez une prime, un bonus et votre épargne de précaution n’est pas encore au niveau que vous visez ? C’est le moment d’injecter cette somme.

       

      Voilà la base, mais vous avez certainement une question sur le bout de la langue : combien dois-je mettre dans cette épargne de précaution ? Ma réponse : ça dépend ! Parce que dans tous les débats que vous pourrez voir sur le sujet, l’épargne de précaution est définie de différentes manières. Certains vous diront que vous devez avoir 5 000 euros, 10 000 euros de côté. Pour ma part, je ne parle pas de montant, mais de mois. Parce que nous n’avons pas tous les mêmes besoins, les mêmes capacités de mise en place de cette épargne de précaution, il est bien plus pertinent de constituer votre épargne de précaution par rapport à vos revenus ou à vos dépenses habituelles.

       

      Idéalement, elle doit représenter trois à six mois de vos revenus, afin de pouvoir faire face.

       

      48 % des Français ont une épargne leur permettant de tenir trois mois ou moins, 37 %, plus d’un an6 en l’absence de revenus autres. Et c’est accessible à tous : 14 % des foyers gagnant moins de 1 000 euros par mois ont une épargne de précaution pour un an ou plus. C’est certes plus facile quand on gagne plusieurs milliers d’euros, mais il faut commencer dès la plus petite des sommes et surtout dès le plus jeune âge. Je me suis rendu compte que la clé, c’était de prendre les bonnes habitudes dès le début.

      Personnellement, mon épargne de précaution représente six mois de mes revenus : un niveau qui est sans doute élevé pour beaucoup, mais qui est lié aux difficultés avec l’argent que j’ai pu rencontrer par le passé et à la peur que j’en ai eu. Mais c’est à vous de fixer le montant et le niveau que vous visez.

      Maintenant que cette épargne de précaution est mise en place, ainsi qu’une épargne retraite complémentaire (grâce au chapitre précédent), vous avez sans doute plein de projets en tête : des vacances, une maison, du matériel pour vos passions, un véhicule, des études pour vos enfants… Les possibilités sont infinies : vous n’êtes pas seulement financièrement indépendant, vous êtes serein face à l’avenir, parce que votre sécurité financière est assurée.

    

    
    
      Préparer l’avenir et les études de vos enfants

      La vie suit son cours, quand soudain il y a un membre de plus dans votre famille ! Ou deux [image: poussin en éclosion] ! Passé les portes de la maternité, il est déjà possible de commencer à préparer son avenir et notamment les études. Pas pour en faire une obsession ! Mais uniquement parce que factuellement, le temps est votre allié.

      
        Le saviez-vous ?

        
          Le budget moyen pour les études supérieures est de 7 100 euros par an et par enfant7. S’il y a des différences de budgets selon que l’on va en BTS, en école de commerce, en apprentissage ou à l’université, certains frais ne changent pas. Le manque d’anticipation amène 55 % des Français à faire des arbitrages financiers pour payer les études supérieures de leurs enfants8. Ils sont 87 % à utiliser une partie de leur épargne, et 10 % souscrivent même au lent poison du crédit à la consommation.

          Devoir dépenser, sur au moins cinq ans (pour décrocher un master), 35 590 euros est un investissement. Ces 7 100 euros annuels incluent le coût du logement, du transport, les frais de scolarité et celui des repas.

        

      

      Maintenant, comment préparer au mieux ce projet ? D’abord, il doit être anticipé le plus tôt possible. Certes, en dix-huit ans, les prix et les frais peuvent évoluer en bien ou en mal, mais au moins, cela aura un coût moindre, sur le moment, pour vous.

       

      Vous voulez en savoir plus ? Faisons une comparaison à titre d’exemple : combien vous rapporterait un investissement de 50 euros par mois sur dix-huit ans en utilisant soit un placement à risque sur un compte-titres diversifié en Bourse, soit un livret A réglementé ? Désormais, dans ces calculs, je vais également inclure une partie des impôts que vous pouvez théoriquement subir : 30 % pour le compte-titres, 0 % pour un livret d’épargne réglementée.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Pour 50 € d’épargne par mois pendant 18 ans

                	Épargne totale

                	Intérêts reçus

                	Somme totale

                	Impôts

                	Total

                	Reste à financer pour 5 ans d’études avec un coût total de 35 600 €

              

              
                	Placement risqué à 6 %

                	10 800 €

                	8 250 €

                	19 050 €

                	30 % soit

                  2 500 €

                	16 550 €

                	19 050 €

              

              
                	Placement sans risque à 1 %

                	10 800 €

                	1 000 €

                	11 800 €

                	0 €

                	11 800 €

                	23 800 €

              

            
          

        

      

      Il est donc possible de rendre moins importante la dépense sur le moment. Maintenant, combien faudrait-il placer dans les deux situations sur dix-huit ans pour être capable de faire face à cinq ans de vie étudiante ?

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	 

                	Épargne totale sur 18 ans

                	Intérêts reçus sur 18 ans

                	Somme totale au bout de 18 ans

                	Impôts

                	Total

                	Reste à financer pour 5 ans d’études avec un coût total de 35 600 €

              

              
                	Placement risqué à 6 % de rendement et 30 % d’impôts – 110 € par mois

                	23 750 €

                	18 150 €

                	41 900 €

                	30 % d’impôts = 5 500 €

                	36 400 €

                	Excédent de 800 €

              

              
                	Placement sans risque à 1 % de rendement et 0 % d’impôts – 150 € par mois

                	32 400 €

                	3 100 €

                	35 500 €

                	0 €

                	35 500 €

                	Déficit de 100 €

              

            
          

        

      

      Vous êtes surpris du résultat ? Selon vous, quelle option est préférable pour construire votre budget ? Laquelle choisiriez-vous ?

      Pour moi, « la question, elle est vite répondue », pour reprendre une phrase qui a connu son heure de gloire. Même avec les impôts de 30 %, contre 0 % pour les autres options, les investissements en Bourse, s’ils sont bien diversifiés, auront ma préférence.

      C’est un choix personnel qui se base sur trois critères :

      
        	
          1. Ça nécessite un effort d’épargne plus faible chaque mois.

        

        	
          2. Ça peut être plus ou moins que 6 % par an en fonction de l’évolution des marchés boursiers, mais je fais partie des optimistes qui pensent que l’économie mondiale va continuer de croître fort dans les vingt ans qui viennent, donc je vise le plus et non le moins. Et surtout, c’est sur dix-huit ans, une période suffisamment longue pour limiter le risque en diversifiant.

        

        	
          3. Je préfère que mon épargne serve à financer des entreprises plutôt qu’elle dorme sur un livret. Une finance plus circulaire est la clé de la prospérité européenne des décennies qui viennent et je veux y contribuer.

        

      

      Vous n’y auriez sans doute pas pensé, parce qu’on vous aurait dit « Mais attends, c’est super risqué, la Bourse », ou encore : « Oui mais c’est 30 % d’impôts contre 0 % d’impôts pour l’autre produit, ça vous reviendra moins cher. » On vous l’aurait dit sans doute avec bienveillance, et peut-être avec une certaine méconnaissance, car le pourcentage fait peur.

      Bien sûr, si la croissance économique n’est pas au rendez-vous, le rendement d’un investissement risqué n’est pas garanti. Pour l’immense majorité des gens, c’est le point le plus difficile à digérer. Ce risque inhérent à la Bourse peut être considérablement réduit en diversifiant, en investissant un peu tous les mois et en limitant les frais.

       

      Avant de passer à la prochaine étape de vie, je vous propose quand même d’explorer différentes options pour les études de vos petits, selon que votre enfant fait le choix d’aller en école de commerce (10 735 euros par an) ou à l’université (6 573 euros), afin que vous ayez une idée de la façon d’aborder les choses, selon les choix de vie que vous envisagez pour eux.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
               	Scénario sur 18 ans

                	 

                	Épargne totale

                	Intérêts reçus

                	Somme totale

                	Impôts

                	Total

                	Reste à financer pour 5 ans d’études

              

              
                	École de commerce

                  (53 700 €)

                	Placement risqué à 6 % de rendement et 30 % d’impôts – 165 € par mois

                	35 650 €

                	27 200 €

                	62 850 €

                	8 150 €

                	54 700 €

                	Excédent de 1 000 €

              

              
                	École de commerce

                  (53 700 €)

                	Placement sans risque à 1 % de rendement et 0 % d’impôts – 230 € par mois

                	49 700 €

                	4 700 €

                	54 400 €

                	0 €

                	54 400 €

                	Excédent de 700 €

              

              
                	Université (32 400 €)

                	Placement risqué à 6 % de rendement et 30 % d’impôts – 100 € par mois

                	21 600 €

                	16 500 €

                	38 100 €

                	4 950 €

                	33 150 €

                	Excédent de 750 €

              

              
                	Université (32 400 €)

                	Placement sans risque à 1 % de rendement et 0 % d’impôts – 140 € par mois

                	30 250 €

                	2 850 €

                	33 100 €

                	0 €

                	33 100 €

                	Excédent de 700 €

              

            
          

        

      

      Maintenant, si votre enfant ne souhaite pas faire d’études longues, ou pas d’études du tout, s’il envisage de faire un grand voyage initiatique ou encore s’il préfère entreprendre et créer son entreprise dès ses 18 ans, peu importe : à la fin, ce sera un capital pour qu’il démarre les projets qu’il a dans la vie. La différence, c’est combien ça vous aura coûté, dans le temps et sur le moment.

      Surtout, cela peut être aussi un outil puissant pour faire comprendre à un enfant la gratification différée. N’hésitez pas, lorsqu’il sera suffisamment grand, à le faire participer en lui disant : « L’argent que je mets de côté chaque mois, je t’en donne une partie en argent de poche, et le reste je le mets sur un compte. Voilà ce que ça donne selon tes choix, maintenant réfléchis bien… »

    

    
    
      La « bagnole », un totem inaccessible ?

      Lorsque les gilets jaunes ont commencé à se rassembler sur les ronds-points en 2018, la classe politique s’est réveillée avec la gueule de bois. En effet, les décideurs, parisiens bien souvent, ont compris que la voiture n’était pas renvoyée aux oubliettes de l’histoire, au contraire. Il y a en France 38,9 millions de voitures en circulation, et donc autant d’automobilistes. Et bien sûr, c’est un immense problème écologique, que l’électrification du parc automobile et l’innovation industrielle doivent contribuer à réduire.

      Un véhicule reste malgré tout, pour énormément de gens en France, un symbole de liberté ; c’est aussi et surtout un outil indispensable à la vie de beaucoup de nos concitoyens, et cela ne changera pas aussi rapidement que l’impératif écologique le nécessiterait. Il est donc primordial pour nombre d’entre nous de préparer aussi cette dépense considérable et bien souvent contrainte. Il existe cependant des options pour financer un tel achat. La plus courante est sans doute celle du crédit bancaire. Le leasing ou « location longue durée » a également commencé à se développer en France, avec 53 % des voitures neuves acquises via le leasing, tandis que 47 % des Français l’achètent directement.

      Faisons maintenant le test pour comprendre le coût d’une de ces voitures en leasing, avec un crédit ou en utilisant votre épargne investie. Sachant que le prix moyen d’une voiture neuve est de 35 500 euros, nous allons utiliser ce montant comme base. Voici trois exemples de stratégies d’acquisition :

      
        	
          un leasing sur quatre ans avec des mensualités de 620 euros

        

        	
          un crédit auto à 10 % d’intérêts sur quatre ans avec des mensualités de 1 082 euros

        

        	
          l’utilisation de votre épargne passée et de vos investissements.

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	 

                	Dépense/ épargne

                	Intérêts reçus/ prélevés sur la période

                	Prix d’achat de la voiture

                	Somme totale

                	Impôts

                	Total

                	Différence avec le prix d’achat de base de la voiture

              

              
                	Leasing sur 4 ans avec une mensualité de 620 €

                  par mois9

                	29 150 €

                	0 €

                	3 550 € d’option d’achat finale plus une première mensualité de 7 100 €

                	39 800 €

                	0 €

                	39 800 €

                	4 300 € de sur-dépense

              

              
                	Placement risqué à 6 % de rendement et 30 % d’impôts – 280 € par mois pendant 11 ans

                	36 960 €

                	14 700 € d’intérêts reçus

                	35 500 €

                	51 660 €

                	15 500 €

                	36 150 €

                	Excédent de 650 €

              

              
                	Crédit conso avec un taux de 6,5 % (48 mensualités) à 839 € par mois

                	40 250 €

                	4 750 € d’intérêts prélevés

                	35 500 €

                	40 250 €

                	0 €

                	40 250 €

                	4 750 € de sur-dépense

              

            
          

        

      

      Encore une fois, le placement de votre argent à long terme donnera de meilleurs résultats, même en retirant les 30 % d’impôts de l’État, et pour des mensualités beaucoup moins élevées, bien que réparties dans le temps long.

       

      ATTENTION, ce n’est qu’un exemple.

       

      L’investissement en Bourse ne peut pas servir vos projets de court terme car les performances boursières des indices sont bonnes historiquement à long terme mais trop incertaines sur des périodes de quelques années.

       

      Vous pouvez, pour les projets de plus court terme, utiliser par exemple des obligations pour aller chercher un rendement un peu plus faible mais davantage certain. Ou des comptes à terme.

      Cet exemple est avant tout fait pour vous aider à réaliser les frais que vous payez vraiment en fonction de l’option que vous choisissez. Cela ne veut pas dire que c’est la seule solution. Mais au moins maintenant vous savez qu’il faut réussir à calculer le vrai coût de l’option que vous choisissez. À nouveau, si vous commencez tôt à épargner et à investir efficacement dans votre vie, les choses sont plus faciles. Mais si vous êtes déjà avancé dans la vie, cela ne veut pas dire que c’est impossible !

       

      Vous pouvez toujours utiliser le levier du crédit en réduisant le montant grâce à votre épargne et surtout, maintenant, en négociant son taux !

    

    
    
      La maison, une passion française

      Je regrette beaucoup de ne pas avoir acheté ma résidence principale plus tôt dans ma vie. J’ai brûlé plus de 100 000 euros en loyer avant de devenir propriétaire. Le jour où j’ai fait ce calcul, j’ai changé ! Pourtant, avant de faire le calcul, je savais que ce n’était pas terrible… Mais après le calcul j’ai réussi à changer de comportement.

      Mais…

      Les Suisses sont l’un des peuples les plus riches d’Europe (avec la plus forte proportion de millionnaires dans la population) et l’un des moins propriétaires d’immobilier, et ils adorent louer leur logement à vie.

      Tout n’est donc pas noir ou blanc en ce qui concerne l’immobilier, car acheter une maison recouvre différentes réalités, et pas uniquement l’aspect financier.

       

      Avoir son chez-soi est important pour énormément de gens, personne ne vous dira jamais le contraire, car c’est une sécurité psychologique essentielle pour nombre d’entre vous. Avoir son chez-soi, c’est d’ailleurs, pour 61 % des Français, un objectif important10. L’investissement immobilier dans votre résidence principale est donc l’un des piliers de votre indépendance financière.

      Le crédit, lorsqu’il sert à investir dans l’immobilier, peut avoir du bon dans une certaine mesure, et sur l’immobilier, c’est l’outil le plus efficace pour apprendre la gratification différée, car c’est ce que l’on appelle une épargne forcée.

      Acheter sa maison à crédit n’est à mon sens pas une mauvaise chose à faire, cela a au contraire plusieurs avantages. Déjà, vous achetez un bien à vous, qui vous permet de mieux cerner une part fondamentale de votre budget contraint. Vous avez aussi une sérénité plus importante sur le sujet, puisque le bien que vous achetez vous est utile, et surtout c’est un patrimoine dont vous allez jouir, donc psychologiquement, vous en connaissez la valeur.

      Pour autant, il ne faut pas que vous vous attendiez à faire une plus-value importante avec l’achat de votre maison. Sur vingt ans, un crédit avec un taux de 4 % revient à payer votre maison une fois et demie. Donc sauf si la valeur de votre logement prend 50 % sur la même période (ce qui est possible mais pas certain), vous serez perdant. Mais entre-temps, cet argent, vous ne l’avez pas dépensé pour habiter dans le bien d’un autre.

       

      Surtout le crédit immobilier vous force à faire quelque chose : économiser, faire une épargne forcée.

       

      En général, vous ne vous rendez pas compte du caractère « forcé » que peut avoir cet argent bloqué. Normal : vous le faites pour vous.

      Bien sûr, il faut être vigilant par rapport à plusieurs éléments du crédit que vous prenez. Voyons cela selon plusieurs scénarios, qui prennent pour base le prix moyen d’un bien immobilier ancien, soit 266 800 euros en 202011, en y appliquant des intérêts composés et en ramenant tout en euros et non en pourcentage ! Pour bien réaliser.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Coût réel d’un emprunt immobilier sans apport de 266 800 €

              

              
                	Durée

                	Taux

                	Intérêts

                	Coût total

              

              
                	20 ans

                	4 %

                	121 200 €

                	388 000 €

              

              
                	20 ans

                	6 %

                	191 950 €

                	458 750 €

              

              
                	30 ans

                	4 %

                	191 750 €

                	458 550 €

              

              
                	30 ans

                	6 %

                	309 100 €

                	575 900 €

              

            
          

        

      

      Alors, bien sûr, il faut considérer dans votre calcul les mensualités, qui ne doivent pas excéder vos capacités à tenir votre budget, et les ratios que vous vous êtes imposés pour y arriver. Mais pour un crédit immobilier, ça n’est pas le seul paramètre. Le montant de votre emprunt peut être modulé avec un apport initial plus important. Pour cela, il faut l’avoir constitué. Et c’est là où il peut être intéressant de mettre en avant différentes stratégies.

      Si votre achat doit intervenir dans un délai inférieur à cinq ans et que vous avez un apport de côté, le conseil que je peux vous donner est de garder cet argent de manière accessible, donc en ne l’exposant pas sur les marchés financiers. Là encore un compte à terme, un livret ou une obligation peuvent vous aider à stocker cet argent tout en battant l’inflation.

      Si votre achat doit intervenir à plus de dix ans, vous devriez songer à investir cet apport afin de le faire travailler encore plus. Car plus votre apport initial sera élevé, moins vous aurez à payer d’intérêts, et donc moins d’argent à vraiment dépenser.

       

      Pour comparer, si votre apport initial est de 65 500 euros, vous n’aurez plus qu’à payer :

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Durée

                	Taux

                	Intérêts

                	Coût total

              

              
                	20 ans

                	4 %

                	91 450 €

                	292 750 €

              

              
                	20 ans

                	6 %

                	144 800 €

                	346 100 €

              

              
                	30 ans

                	4 %

                	144 700 €

                	346 000 €

              

              
                	30 ans

                	6 %

                	233 200 €

                	434 500 €

              

            
          

        

      

      Vous l’aurez sans doute noté : dans les deux exemples, payer 4 % d’intérêts sur trente ans vous revient moins cher à terme que 6 % sur vingt ans. Il peut donc être plus intéressant de jouer sur ces paramètres, et de faire les simulations sur le prix à terme, afin de bien vérifier ce qui est le plus avantageux. Quelques exemples en tableau ci-dessous pour vous aider à y voir plus clair.

      
        
          Tableau durée d’emprunt 20 et 30 ans avec un taux à 4 % pour une maison à 250 000 €

        

        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Taux d’emprunt de 4 %

              

              
                	

                	Coût de la maison

                	Intérêts sur le prêt

                	Mensualité

                	Coût total

                	Différence entre

                  le prix d’achat et le coût total

              

              
                	Emprunt sur 20 ans

                	250 000 €

                	113 600 €

                	1 500 €

                	363 600 €

                	113 600 €

              

              
                	Emprunt sur 30 ans

                	250 000 €

                	179 700 €

                	1 200 €

                	429 700 €

                	179 700 €

              

            
          

        

      

      
        
          Tableau taux d’emprunt 20 ans avec un taux à 6 % et un autre à 4 % pour une maison à 250 000 €

        

        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Emprunt sur 20 ans

              

              
                	

                	Coût de la maison

                	Intérêts sur

                  le prêt

                	Mensualité

                	Coût total

                	Différence entre le prix d’achat

                  et le coût total

              

              
                	Taux de 4 %

                	250 000 €

                	113 600 €

                	1 500 €

                	363 600 €

                	113 600 €

              

              
                	Taux de 6 %

                	250 000 €

                	179 800 €

                	1 800 €

                	429 800 €

                	179 800 €

              

            
          

        

      

      Je n’évoque pas dans ce livre le fait d’acheter de l’immobilier pour le louer car d’autres font cela bien mieux que moi, et cela entre à mon sens dans la catégorie « activités annexes pour augmenter ses revenus ». Cela peut être intéressant mais il faut maîtriser de nombreux paramètres. Un seul conseil : formez-vous auprès de plusieurs personnes différentes si vous décidez de vous y mettre !

    

    
    
      La dépendance ou l’épargne à l’épreuve de la fin de vie

      Au début de ce livre, je vous parlais de la fin de vie, mais je vous en ai peu reparlé depuis, étant d’abord concentré sur la fin du mois et la fin de votre carrière. La fin de vie, c’est ce qu’on appelle surtout l’âge de la dépendance, le moment où nous ne sommes plus capables de prendre soin de nous par nous-mêmes, et que nous sommes amenés à faire appel à d’autres pour cela.

      Notre espérance de vie augmente et c’est une merveilleuse nouvelle à l’échelle individuelle. En revanche, c’est un immense challenge financier collectif si nous souhaitons garantir une fin de vie décente à nos aînés touchés par la maladie, la sénilité ou tout simplement une perte d’autonomie physique.

      Nous pouvons prendre deux situations de référence comme exemple : le recours à une aide à domicile et l’hébergement en EHPAD, qui sont les deux options les plus répandues quand on parle d’accompagnement à la fin de vie.

      En EHPAD, le prix médian, en 2019, d’une chambre simple est de 2 004 euros par mois12 ; sachant que la durée de séjour moyenne est de trois ans et quatre mois13, il faut donc prévoir au moins 80 160 euros dans ce cas afin de subvenir aux besoins moyens du pensionnaire en EHPAD.

      En comparaison, le maintien à la maison d’une personne âgée avec le soutien d’une aide à domicile se chiffre en moyenne à 2 020 euros par mois en 2022 pour les personnes de plus de 85 ans, et ce sans compter le reste des dépenses14. De fait, le maintien à domicile coûte plus cher sur la même période, avec 80 800 euros sur quarante mois, sans compter le reste des dépenses.

       

      Quel que soit le montant, il faut financer cette dépendance, et cela peut passer par plusieurs outils d’assurance et d’investissement qui sont mis en avant par les banques ou les assurances.

       

      Paradoxalement, les produits dédiés proposés par les banques sont rarement les meilleurs outils pour le financement de votre dépendance !

      
        	
          Premièrement, l’assurance-vie, qui est plébiscitée par des millions de Français, et qui représente 33 % du patrimoine financier des ménages, pour un total de 1 913 milliards d’euros à la fin décembre 202215. Elle permet de payer moins d’impôts sur les plus-values réalisées à long terme. C’est pour cela qu’elle est toujours présentée comme le véhicule préféré des Français pour épargner à long terme. Néanmoins, des frais très importants sont appliqués à l’immense majorité des contrats d’assurance-vie, que ce soient des frais de gestion, qui peuvent s’élever à 1 %, mais aussi des frais de versement, allant jusqu’à 5 % en plus des frais d’entrée. Sans compter les frais directement appliqués aux fonds que vous logez dans votre contrat d’assurance-vie qui peuvent être de 2 %… et qui viennent s’ajouter aux frais de gestion de l’enveloppe. Bref, je n’en parle jamais car, à part pour transmettre de grosses sommes à vos enfants à votre décès, je ne trouve pas que ce soit un bon produit… Pour le moment en tout cas, car je ne doute pas que l’innovation va finir par arriver pour le grand public sur ce dossier. Par ailleurs, votre épargne n’est pas disponible immédiatement avec l’assurance-vie : il vous faut en effet faire des démarches pour en obtenir le versement. Enfin, et malgré les possibilités offertes par la loi, il est difficile dans la pratique d’obtenir le transfert d’un contrat d’assurance-vie vers un autre courtier qui s’en occuperait mieux.

        

      

      Si vous voulez tout savoir, entre 2017 et 2022, la performance des contrats d’assurance-vie français a atteint 2,09 % en moyenne. Sur la même période, le CAC 40 a fait 7 % par an et l’inflation était entre 0,5 et 5,2 %16. Est-ce que j’ai besoin d’en dire beaucoup plus ? En somme, votre assurance-vie a perdu de la valeur. Cette contre-performance, malgré le rendement qui vous est annoncé par l’assureur, est due à l’ensemble des frais qu’il vous prend. Au final, les gains de votre assurance-vie sont marginaux par rapport à ce que vous y aurez placé. Alors oui, vous paierez moins d’impôts… mais si c’est pour payer moins d’impôts sur peu de gains…

      C’est pour cela que je dis souvent :

       

      L’assurance-vie est avant tout un outil de transmission, parce que ses avantages fiscaux sont très importants.

       

      Quoi qu’il arrive : négociez vos frais ! Et demandez à votre courtier ou votre assureur de vous donner les frais réels que vous allez payer… et de vous dire aussi le manque à gagner en matière d’intérêts composés ! Car des frais qui sortent, ce sont des intérêts en moins ! Et si vous faites le calcul, le manque à gagner en matière d’intérêts sera plus élevé encore que les frais payés…

      
        	
          L’assurance dépendance est un autre outil que vous pouvez utiliser pour préparer votre retraite. Cette assurance vise à préparer la perte d’autonomie des Français en instaurant une rente mensuelle dont le montant est compris entre 150 et 3 000 euros17. Cette assurance dépendance se débloque selon différents éléments, dont le degré de dépendance. Cependant, si vous mourez sans avoir été dépendant, les cotisations sont à fonds perdu, c’est-à-dire que l’assureur conserve ces sommes sans avoir à jamais les rétrocéder ni à vous ni à vos héritiers. Bien entendu, cette assurance peut être souscrite tôt dans votre vie pour anticiper, mais prenez garde à toutes les conditionnalités. La plupart des Français qui y souscrivent ont entre 60 et 64 ans, c’est-à-dire quand la dépendance commence à se dessiner. À vous de voir si vous souhaitez la mettre en place, sachant que ce sera sûrement à perte. Là aussi l’innovation au service du grand public n’est pas vraiment arrivée à ce stade, mais je ne doute pas que ça sera le cas à un moment donné. Trop de gens en ont besoin.

        

        	
          Vous avez aussi la possibilité de mettre en place un plan d’épargne retraite (PER). Celui-ci a l’avantage de proposer une réduction d’impôts basée sur votre tranche marginale d’imposition ; si celle-ci est de 30 %, vous aurez une baisse d’impôts équivalente. Néanmoins, cette réduction d’impôts n’est que temporaire, puisqu’on vous la reprendra à la fin lorsque vous voudrez sortir votre argent.

        

      

      Imaginons que vous placiez 10 000 euros sur un PER à 5 % brut par an. Au bout de vingt ans vous prenez votre retraite : il aurait réalisé une plus-value de 16 500 euros. Vous auriez donc 26 500 euros dessus. Mais maintenant que vous voulez sortir cet argent, il va falloir payer : les impôts que vous n’aviez pas payés vingt ans avant d’une part, mais aussi l’impôt sur les plus-values, qui est lié à votre taux d’imposition au moment de votre retraite, un taux qui dans notre exemple se maintient à 30 %. Dans ce cas, sur les 26 500 euros, il ne vous reste au final que 18 550 euros. Et encore, nous n’avons pas pris en compte ici les frais de versement, de gestion, etc.18, ce qui nous fait un total de 4,66 %… Par rapport aux 5 % envisagés, le gain sera minime. Personnellement, je préférerais n’avoir que 0,5 % de frais sur cet ensemble, plutôt que cet empilement qui est illisible. Bien sûr, en cherchant bien il est possible de trouver des PER moins coûteux en frais, mais les frais restent malgré tout élevés…

      
        Le saviez-vous ?

        
          Vous voulez savoir à qui profitent vraiment les réductions d’impôt sur le revenu ?

          
            	
              à ceux qui ont un emploi à domicile (5,92 milliards d’euros de réduction d’IR en 2023)

            

            	
              à ceux qui disposent d’épargne salariale et de PERCO (2,58 milliards d’euros)

            

            	
              à ceux qui font des dons (1,78 milliard d’euros)

            

            	
              à ceux qui investissent dans les locations (1,48 milliard d’euros).

            

          

          Et ce n’est pas moi qui le dis, c’est la Cour des comptes19 ! La Cour des comptes qui souligne par ailleurs que le rendement de l’impôt sur le revenu n’est que de 43,3 %…

        

      

      Alors, quelle conclusion tirer de tout cela pour financer son éventuelle dépendance ? Une seule :

       

       Comme pour tout investissement à long terme, le plus important, c’est de maximiser les intérêts reçus en limitant les frais payés.

       

      Et jusqu’à preuve du contraire, le plus efficace économiquement, c’est en Bourse, en diversifiant, en automatisant un investissement régulier, sans frais, et sur un PEA pour avoir le moins d’impôts sur les plus-values.

      
        En bref

        Un chiffre simple à retenir pour votre retraite de manière générale

        
          Si, à votre retraite, vous souhaitez vous assurer d’avoir le même niveau de revenu que quand vous étiez actif, il vous faudra investir au moins 5 % de vos revenus, avec un rendement net de 5 % par an, tout au long de votre carrière si vous êtes salarié. C’est la règle des 5 % que Vincent Grard m’avait trouvée ! Elle est très parlante, non ?

        

      

    

    
    
      La liberté de fabriquer des souvenirs : financer ses voyages

      Le fait de planifier vos vacances est aussi un élément que vous devez mettre en place. Et c’est plus facile de partir en vacances quand on épargne, puisque 68 % des Français qui bouclent leurs fins de mois en épargnant partent lors des vacances d’été, alors que ceux qui bouclent les fins de mois sans épargner ne sont que 56 % à partir20.

      Il faut bien reconnaître que les vacances peuvent représenter un budget important, puisque l’on parle de 1 428 euros pour l’été 2024 en moyenne21 ; bien sûr ce budget peut varier.

       

      Les congés sont un droit, peu importe ce que l’on vous dit : les congés payés sont inscrits dans la loi et font partie des acquis sociaux que personne ne va remettre en cause, et c’est grâce à eux que vous pouvez partir en vacances. Néanmoins, on voit de plus en plus de Français se tourner vers les « staycations », à savoir passer ses vacances chez soi ou à proximité du fait du manque de budget. Pour regarder la situation objectivement, je vous propose de faire le calcul via des exemples.

      Pour vous aider à visualiser ce que vous devez mettre de côté pour partir en voyage, appliquons le même raisonnement que pour le reste des échéances, c’est-à-dire en prenant une épargne de 50 euros par mois. En fonction du rendement que vous obtenez sur cette épargne, la durée nécessaire va changer !

      Pour un voyage à 1 500 euros, par exemple, il vous faut mettre de côté 50 euros par mois pendant deux ans et cinq mois sur un livret A avec 3 % d’intérêts. Pour des montants de cet ordre, et sur des périodes courtes, les intérêts reçus ne changeront pas fondamentalement la donne. Et l’objectif qui doit être le vôtre, c’est de battre l’inflation. Comme pour votre épargne de précaution.

      En revanche, pour un voyage à 5 000 euros ou à 10 000 euros, les choses peuvent être différentes. Faisons un rapide calcul sans tenir compte de la fiscalité pour simplifier.

      
        	
          Si vous placez 50 euros par mois à 3 % de rendement par an, il faut sept ans et cinq mois pour atteindre 5 000 euros, et treize ans et sept mois pour atteindre 10 000 euros.

        

        	
          En revanche, si vous placez 50 euros par mois mais obtenez un rendement de 6 % par an, il faut six ans et dix mois pour atteindre 5 000 euros, et onze ans et huit mois pour atteindre 10 000 euros.

        

      

      Plus vous avez de temps devant vous pour préparer un voyage, plus vous pouvez prendre de risques et utiliser le levier des intérêts composés sur un investissement, par exemple dans un ETF ou une obligation à long terme. Pour que le même voyage vous coûte moins cher.

       

      Plus vous prévoyez un voyage à l’avance, moins vous avez besoin d’épargner chaque mois, puisque les intérêts reçus couvrent ainsi une partie des frais du voyage.

      
        En bref

        
          Vous pourrez utiliser la Bourse (en diversifiant) si vous avez plus de dix ans devant vous.

          Sinon les comptes à terme et les obligations pourront vous être utiles.

        

      

    

    
    
      Faites le calcul !

      Mon objectif avec ce chapitre n’est pas de vous écœurer des chiffres et des calculs ! Mais en même temps il n’y a pas trente-six manières de faire quand on parle d’argent : il faut prendre le temps de faire le calcul !

      C’est ce que je voulais vous montrer avec ces quelques exemples concrets : la réalité de l’argent, c’est un chiffre, pas autre chose !

      
        	
          [image: ] Faire le calcul peut vous faire économiser des milliers d’euros au bout de quelques années.

        

        	
          [image: ] Faire le calcul prend cinq minutes et peut faire la différence entre un projet réalisé et un projet rêvé… et je sais de quoi je parle… pour en avoir rêvé beaucoup et réalisé quelques-uns.

        

        	
          [image: ] Faire le calcul vous permet de savoir et d’être en contrôle au lieu de fantasmer ou d’avoir peur…

        

        	
          [image: ] Faire le calcul doit rentrer dans vos habitudes, que vous soyez dépensier ou économe, jeune ou vieux, riche ou pauvre, car c’est le point de départ.

        

      

      Faire le calcul ne doit pas être un sport individuel. Si vous n’y arrivez pas, demandez sur Reddit, Facebook, TikTok ou X. Il y aura quelqu’un pour vous aider. Je le vois tous les jours.

      
        L’essentiel pour passer à l’action

        
          
            	
              Vous allez commencer par prendre conscience de votre propre relation à l’argent : faites des tests et diagnostics.

            

            	
              Vous allez ensuite faire un budget et le tenir au fil du temps grâce aux garde-fous que vous allez mettre en place : dépensez moins que ce que vous gagnez, ça commence par là !

            

            	
              Vous avez maintenant une épargne générée tous les mois ; au début vous constituez votre fonds de sécurité de trois à six mois de revenus et vous essayez d’obtenir au moins le même rendement que l’inflation sur cette épargne de précaution pour ne pas qu’elle perde de valeur.

            

            	
              Vous pouvez alors réfléchir à votre épargne retraite complémentaire en investissant intelligemment à long terme, de manière diversifiée, progressive (un peu tous les mois) et avec le moins de frais composés possible.

            

            	
              Et enfin, vous priorisez les autres projets que vous souhaitez accomplir en vous demandant quelle est la manière la plus efficace de préparer cette dépense future en dépensant le moins de frais possible et en utilisant au maximum les intérêts composés.

            

          

          Vous n’y arriverez pas du premier coup, ni à chaque fois. Et c’est normal. Le plus important, c’est de réagir quand vous réalisez que vous perdez le contrôle de votre argent ou de vos projets.

        

      

       Une chose est claire pour vous désormais : vous n’êtes plus seul face à ça !

       

      La communauté des Françaises et des Français qui prennent leur argent en main grossit au moins aussi vite que les vues sur mes vidéos. Et je ne suis pas le seul à vous accompagner. C’est tout l’inverse ! Alors qu’on approche de la fin de l’ouvrage, il faut maintenant que je vous dise comment continuer à vous former tout au long de votre vie sur ce sujet de l’argent ! Car la formation va non seulement vous faire progresser techniquement, mais aussi agir comme une piqûre de rappel régulière, alors que votre cupidité, votre peur des calculs, vos dépenses incontrôlées, votre banquier insistant sur ce produit aux frais élevés ou vos envies de crédits conso reprendront le dessus…
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    Comment se former ?

  
    « Si vous pensez que la formation coûte cher, songez au prix de l’ignorance. » Cette citation, que certains attribuent à Abraham Lincoln, d’autres au milliardaire Ray Kroc, est à mon sens la parfaite illustration de ce que vous devez apprendre à faire avec votre argent : vous former ! Et ne jamais arrêter… C’est beaucoup plus facile que vous ne le pensez !

     

    La gestion de votre argent n’est pas une matière académique que l’on apprend à l’université. Ce n’est pas quelque chose que vous allez pouvoir apprendre une fois puis connaître pour toujours. C’est plus subtil que cela et cela nécessite moins d’efforts. Pensez plutôt à la manière dont vous avez appris (ou pas d’ailleurs, aucune obligation !) à manger plus sainement, à éduquer vos enfants en fonction de vos valeurs, à mieux gérer vos déchets, à faire un sport qui vous fasse du bien, à bricoler, à jardiner, à coudre ou à peindre. C’est une activité qui doit rentrer dans notre mode de vie et pour laquelle nous devons nous former. Comme vous le faites pour beaucoup d’autres aspects de votre vie… Prenez l’émission « Pascal, le grand frère », qui confrontait un éducateur dur mais honnête à des adolescents en souffrance, face à des parents dépassés : les audiences étaient rarement en dessous des 2 millions de téléspectateurs1. Même chose avec « Super Nanny », qui a réuni jusqu’à près de 4 millions de téléspectateurs2. Vous n’avez pas été formé à élever vos enfants, mais vous avez, sans doute, regardé ces émissions, en partie pour avoir une idée des conseils à mettre en œuvre pour l’éducation de vos propres enfants, même si vous ne traversiez pas forcément des difficultés du même ordre.

    Eh bien, la situation est la même pour la gestion de votre argent, et pour réussir votre transition financière.

    Mais attention, la formation ne dure pas qu’un temps. Elle ne s’arrête pas au bout de la vidéo d’un créateur de contenu ou du document d’une institution que vous lisez. Elle doit être constante, parce que la situation évolue, que votre situation évolue et que l’apprentissage prend du temps. Surtout quand il s’agit d’une activité aussi chargée émotionnellement que la gestion de votre argent.

     

    Vous regrettez de ne pas avoir appris tout cela à 18 ans ? Formez vos enfants ! C’est l’une des choses les plus importantes que vous pouvez faire pour la société française. Car des jeunes éduqués financièrement tomberont moins facilement dans les arnaques, le surendettement ou encore dans le populisme économique qui fait des ravages en Europe actuellement. Ils contribueront mieux à la prospérité de notre pays aussi. Bref, ça leur rend service et ça vous rend service car ils seront plus autonomes financièrement. Et ça rend service à la société dans son ensemble.

    Voici ce que je vous recommande pour vous former, tout au long de votre vie : optimisez l’argent à votre service.

    
      	
        1. Apprenez dès le début dix concepts de base et trois mécanismes psychologiques.

      

      	
        2. Apprenez à juger par vous-mêmes les informations : soyez critiques.

      

      	
        3. Entourez-vous pour continuer !

      

    

     

    Cette proposition ne fera pas de vous un conseiller en gestion de fortune diplômé mais vous rendra, je l’espère, davantage capable de gérer, en conscience, votre argent pour le mettre au service de vos projets… et plus généralement de votre vie.

    
      État des lieux : le point de départ

      Dans un premier temps, il est indispensable que vous réalisiez votre diagnostic, sans concession, sur votre rapport à l’argent et sur les attendus que vous avez par rapport à celui-ci, et ce pour plusieurs raisons :

      
        	
          D’une part, en sachant précisément quel est votre rapport à l’argent et quels sont vos blocages, vous allez identifier les problèmes qui se posent à vous. Si vous avez du mal à faire seul ce diagnostic, tournez-vous vers un ou plusieurs tests, ou mieux, faites appel à un psychologue spécialisé afin de faire un vrai tri avec un accompagnement dédié pour reprendre le contrôle de vos émotions face à l’argent.

        

      

      Tous les tests que vous pourrez faire, toute l’aide que vous pourrez demander vont vous demander un effort considérable, celui de briser le tabou de l’argent ! Rassurez-vous, vous avez déjà commencé à le faire si vous êtes arrivé jusqu’ici. Car si vous ne brisez pas ce tabou avec vous-même, si vous ne répondez pas aux questions honnêtement, vous ne serez pas en capacité d’agir de la meilleure des manières.

      Mes parents sont tous les deux médecins, et si vous connaissez un médecin, un pharmacien ou un infirmier il vous donnera le même conseil : ne mentez pas sur votre état de santé, sur vos symptômes, vos douleurs, ni sur ce que la maladie vous fait. Sinon le diagnostic que le médecin posera sera erroné et le traitement aussi, avec des répercussions et des effets secondaires qui peuvent aggraver le mal. C’est d’ailleurs comme cela que fonctionne, de manière caricaturale, le scénario de tous les épisodes de Docteur House : un premier diagnostic faussé, aggravation de la maladie, diagnostic fiable, traitement efficace. C’est la même chose pour votre argent.

      
        	
          D’autre part, faire ce diagnostic doit vous aider à résoudre les problèmes auxquels vous faites face avec l’argent. Ce faisant, vous pourrez ensuite adopter les bons réflexes pour les régler. Mais ça commence par se regarder bien en face dans la glace. Prendre son courage à deux mains et accepter de s’en occuper.

        

      

      On peut rassembler les difficultés que vous rencontrez, en schématisant, en trois grandes catégories :

      
        	
          Vous ne générez pas d’épargne : problème de budget

        

        	
          Votre épargne ne vous rapporte rien : problème d’investissement

        

        	
          Vous savez tout ça mais n’arrivez pas à le corriger : problème émotionnel

        

      

      J’étais dans la troisième catégorie. En fonction des problèmes auxquels vous faites face, tel ou tel chapitre de ce livre, telle partie des sites officiels pédagogiques, tel créateur ou telle créatrice de contenu, et, en fonction de vos moyens, un conseiller en gestion de patrimoine, etc., seront adaptés pour y répondre. Comme souvent avec les questions d’argent, vous n’aurez pas la réponse uniquement par vous-même, mais en faisant appel aux bonnes personnes pour vous éduquer.

       

      Ne restez pas seul. C’est l’une des clés essentielles de la réussite financière.

       

      Ça commence souvent par l’oncle, la cousine ou l’ami des parents passionné par les questions financières. Ils peuvent vous aider à poser votre diagnostic. Mais si vous n’avez personne, le Reddit /vosfinances vous aidera à poser le diagnostic très efficacement.

      
        Les 10 idées clés à maîtriser

        
          La gestion de son argent n’est pas comme une matière à l’école, au sens où, l’argent, ça se vit au quotidien. Cela étant, il faut avoir compris quelques concepts simples pour pouvoir commencer à améliorer sa pratique au quotidien. Cette liste est imparfaite. Forcément. Car il n’y a pas deux situations financières identiques et donc pas deux besoins identiques.

          Cela étant, il faut bien commencer quelque part !

           

          Vous pouvez par exemple creuser un concept par semaine pour que ça ne soit pas trop ambitieux, que vous ayez le temps de vous l’approprier, de vous le rappeler et d’être capable de le mettre en pratique.

          
            	
              1. Faire un budget : gérer son argent, ça commence par compter ses dépenses et ses revenus. Et les noter.

            

            	
              2. Réduire ses dépenses : les différentes manières de réduire ses dépenses sans pour autant réduire sa qualité de vie. Être malin.

            

            	
              3. Augmenter ses revenus : les différentes manières de générer des revenus complémentaires à son revenu principal. Sans tomber dans les arnaques.

            

            	
              4. Comprendre l’inflation et comment lutter contre à court, moyen et long terme.

            

            	
              5. Calculer les pourcentages : apprendre à toujours convertir en euros les chiffres qui vous sont présentés en pourcentage. Votre smartphone est votre allié.

            

            	
              6. Maîtriser ses crédits : calculer en euros le coût total d’un crédit pour vous est essentiel pour le crédit immobilier mais aussi pour le découvert ou le crédit conso si vous tombez dedans.

            

            	
              7. Faire la différence entre épargner, investir et spéculer : épargner et investir, c’est pour tout le monde, pas le trading spéculatif.

            

            	
              8. Maîtriser les intérêts composés : c’est l’arme principale de la construction de votre indépendance financière à long terme !

            

            	
              9. Décrypter les frais sur son épargne : c’est très difficile car tout est fait pour les rendre invisibles derrière du jargon ou des pourcentages. Ne vous laissez plus pigeonner.

            

            	
              10. Comprendre les grandes catégories d’investissement possible : les actions et fonds, les obligations, les cryptos et métaux précieux, et tout le reste.

            

          

          À ces 10 concepts, en France, il faut ajouter les impôts à prendre en compte pour son argent : impôt sur le revenu, impôt sur les gains de votre épargne et impôt sur la transmission sont les principales catégories que vous devez maîtriser. J’en parle très peu dans le livre car chaque situation est spécifique, et il existe déjà énormément de contenus pour les optimiser. C’est une passion française, donc je sais que vous y arriverez !

        

      

    

    
    
      Les trois réflexes de votre survie financière

      Au fil du temps, vous allez construire votre propre culture de l’argent. Celle qui vous convient le mieux. Vous aurez vos propres habitudes. Et j’espère que vous les partagerez autour de vous et sur les réseaux sociaux pour recevoir les commentaires d’autres personnes et en inspirer certaines. Passez le mot ! Mais pour réussir à construire vos propres réflexes, il faut bien commencer quelque part. Je vous donne les trois qui m’ont le plus aidé à prendre mon argent en main.

       

      • Prenez du recul et calmez-vous.

      Prendre une décision liée à l’argent sous le coup de l’émotion est très souvent catastrophique. Soit immédiatement, soit à plus long terme et de manière plus insidieuse, mais ça se termine rarement bien. Donc, prenez du recul, sur tout ce qui est en lien avec votre argent ! Prenez le temps d’analyser, laissez passer une nuit pour y réfléchir calmement. Parlez-en avec d’autres personnes pour prendre plusieurs avis. Vous le faites bien pour votre santé, non ? Quand vous avez un problème de santé, Google, vos proches et un ou deux médecins vont probablement vous aider à vous forger votre propre avis. Et pour acheter une voiture ? Et pour choisir l’école de vos enfants ? Pour l’argent, c’est pareil. Même si votre peur latente de l’argent vous poussera à évacuer rapidement tel ou tel sujet en faisant confiance au premier inconnu venu sur les réseaux sociaux. C’est tellement confortable de s’occuper vite et en superficie d’un sujet qui nous fait peur. Hop, c’est fait ! Et on verra bien. Pensez à moi quand vous serez tenté de faire cela et ne le faites pas ! Par exemple, face à un contenu sur les réseaux sociaux, vérifiez. Posez des questions en commentaires, faites plus de recherches pour savoir si d’autres disent la même chose. Face à une proposition de votre banquier, prenez le temps de l’analyser et dites-lui que vous reviendrez vers lui plus tard. Croisez les sources des informations auxquelles vous faites confiance. Les bonnes idées et les bons plans seront toujours là demain.

       

      • Faites le calcul ! Toujours !

      Just do the math, dirait-on aux États-Unis. L’argent, à la fin, c’est quand même une histoire de chiffres. Et comme on dit souvent : « Les maths ne mentent pas. » Pourtant, combien de fois avez-vous pris une décision importante pour votre vie financière sans avoir fait le calcul de ce que ça vous coûterait ou pourrait vous rapporter ? Quel que soit le moyen que vous utilisez, faites le calcul ! Si vous êtes suffisamment nombreux à le demander, je serai ravi de mettre en place une série de calculateurs gratuits sur Internet et dans une application mobile comme je vous l’ai dit un peu plus tôt dans le livre. Donc vous devez savoir par exemple : combien va vous coûter ce crédit au total en euros ? Combien d’épargne vous générez tous les mois ? Quelle part de votre épargne doit être consacrée à quel projet pour atteindre votre objectif ? Combien de frais vous allez payer sur cette assurance-vie en un an ? Combien va vous rapporter votre livret A si vous déposez plus d’argent dessus ? Combien va vous coûter l’inflation cette année en euros ?

      C’est dur pour certains d’entre nous. Et à part votre motivation et votre smartphone, personne ne pourra vous aider. C’est une décision que vous devez prendre.

       

      • Osez en parler ! Encore et encore !

      Je crois fermement à l’échange. J’ai toujours été comme cela. Ma volonté de partager et d’apprendre des autres est sans doute ce qui m’a le plus fait progresser dans la vie, au travail comme dans ma vie personnelle. C’est sans doute pour cela que j’insiste autant sur cette partie-là car j’en connais la valeur immense. Je l’ai vécu. Si pour vous c’est moins naturel, eh bien vous devrez oser.

       

      Simple et utile, mais parfois effrayant : posez des questions et demandez de l’aide !

       

      Posez des questions à tous les professionnels du secteur financier qui vous proposeront leur « aide », moi le premier ! Je travaille dans le secteur financier et j’offre des produits financiers et bancaires à des millions d’Européens. Challengez-moi ! Posez-moi des questions en commentaires des vidéos que je fais sur les réseaux sociaux et ne prenez pas mes propos pour du pain béni. Pour vous y aider, je vous mets quelques questions à poser à votre banquier à la fin de ce chapitre. Et surtout n’ayez jamais peur de « passer pour un con » auprès d’un pro. Son jargon sera parfois fait pour que vous vous sentiez inférieur. Vous demandez bien à votre médecin de vous expliquer certains termes : c’est pareil pour votre banquier. Si vous ne comprenez pas, ce n’est pas vous qui n’êtes pas au niveau… C’est lui qui explique mal !

      Et enfin et surtout, si jamais vous êtes en difficulté, osez demander de l’aide ! Vous le faites bien pour votre jardin, l’éducation de vos enfants, votre bricolage ou votre pratique sportive, non ? L’aide peut venir d’un proche, d’une communauté sur Internet, d’un créateur de contenu, d’une association ou d’une structure publique. Peu m’importe. Mais ne restez pas seul face à vos problématiques financières. Cela n’a jamais aidé personne, de mettre sous le tapis un problème d’argent ou de croire, comme certains politiques, qu’il n’y a pas de problèmes dont une absence de solution ne finisse par venir à bout… Ça fonctionne peut-être en politique (et c’est bien triste), mais sûrement pas pour votre argent. Un problème financier non géré ne fait qu’empirer…

      Ne restez pas seuls !

    

    
    
      Construire son budget

      À partir de votre diagnostic et de vos lectures et recherches, vous devez être capable de déterminer sur quels éléments vous avez des faiblesses à corriger, mais aussi de définir les projets et envies que vous voulez financer à terme. La première chose à faire, avant de trouver des solutions pour optimiser votre épargne, c’est de construire votre budget en utilisant la règle des 50/30/20 – ou toute autre répartition que vous aurez déterminée.

      Si vous n’êtes pas en situation d’avoir un budget équilibré, c’est-à-dire où vous dépensez moins que ce que vous gagnez, vous allez dans le mur, et toutes les formations que vous suivrez ne serviront à rien, et tous les projets que vous mettrez en œuvre seront voués à l’échec. Car la réalisation de ce budget (et s’y tenir !) sera le véritable premier test pour savoir si vous êtes sincère au regard de votre rapport avec l’argent. Je vais partager avec vous un secret… J’ai des amis qui, sous des dehors respectables et de maîtrise, se sont de nombreuses fois retrouvés en difficulté face à l’argent pour une raison simple : ils ne parvenaient pas à tenir leur budget. Moi le premier !

      C’est pour ça qu’il est aussi important de s’entourer. Pour rester constant grâce aux encouragements des proches ou de votre communauté sur les réseaux sociaux. Pour ma part, j’ai simplement activé les notifications du Reddit /vosfinances sur mon téléphone. Toutes les notifications ne sont pas pertinentes pour moi. En revanche, voir tous les jours passer le sujet sur mon téléphone, même si c’est cinq secondes par jour, cela m’aide à garder en tête ces principes et bonnes pratiques au quotidien. C’est mon mécanisme de contrôle. Comme le rendez-vous de fin de mois avec mon épouse pour établir le budget du mois suivant pour le foyer. Ou le rendez-vous trimestriel avec mon banquier pour regarder les frais que j’ai payés… Tous les garde-fous que vous pourrez mettre en place sont bons à prendre pour garder un budget équilibré !

      
        L’astuce

        Automatisez au maximum

        
          Chaque décision automatisée est une décision, difficile émotionnellement, à prendre en moins ! Et donc un risque de moins de faire une bêtise.

           

          – Programmez les virements.

          – Constituez des enveloppes réelles pour aller faire vos courses.

          – Jugulez vos achats compulsifs via des plafonds.

          – Ayez recours à des cartes cadeaux qui alimentent le porte-monnaie des services que vous utilisez fréquemment…

          Vous pouvez utiliser des outils disruptifs, Bankin’ pour le quotidien ou Finary pour l’épargne pour ne citer qu’eux ; ils sont accessibles au plus grand nombre et permettent de mieux contrôler votre budget et votre épargne. Je suis pour ma part un fervent adepte de mon fichier Excel personnel, mais c’est uniquement parce que j’utilise Excel au travail depuis vingt ans. Utilisez un outil familier que vous aimez. C’est essentiel pour garder les bonnes habitudes dans la durée.

          Je suis convaincu que vous trouverez la bonne méthode pour y parvenir, parce que si vous êtes arrivé à cette partie du livre, c’est que vous en avez suffisamment envie !

        

      

    

    
    
      Qui écouter ?

      Et maintenant, que faire de l’argent que vous épargnez ? Vous allez sans doute me dire : « Mais Matthias, attends, sur quel ETF, sur quelle cryptomonnaie, sur quel livret je dois miser ? Je veux savoir tout de suite, et facilement. » Eh bien moi, je ne sais pas. Parce que lorsque j’écris ce livre, en août 2024, le marché n’est pas le même que le vôtre au moment de votre lecture… Parce que votre goût pour le risque n’est pas le même que le mien. Ou votre âge, tout simplement. Donc je ne peux pas répondre à ces questions pour vous. En revanche, je peux vous envoyer vers des gens qui vous aideront à apprendre à faire les bons choix.

      J’en ai parlé cinquante fois (mais c’est parce que je les adore et l’utilise au quotidien) mais la communauté Reddit /vosfinances est vraiment le meilleur point de départ possible pour vous ! Une fois la communauté rejointe, vous ne serez plus jamais seul face à vos problèmes ou questions d’argent.

       

      Il existe à mon sens deux types de sources vers lesquelles vous tourner, qui ont leurs forces et leurs faiblesses.

       

      • Les acteurs traditionnels, historiques de l’éducation financière

      La Finance pour tous, la Banque de France, l’Autorité des marchés financiers, l’association Place des investisseurs, 60 Millions de consommateurs, etc., sont autant de sources de grande qualité ! Malheureusement, souvent les formats qu’ils proposent sont soit trop complexes pour le grand public, soit moins faciles à consommer qu’une vidéo sur les réseaux sociaux. Leurs contenus sont justes et précis, mais vous ne réussissez pas toujours à vous en servir au quotidien. Pour connaître leurs équipes, je peux vous assurer qu’il s’agit de gens de très bonne volonté et qui ont, bien souvent, prêché dans le désert pendant très longtemps avant que le sujet des finances personnelles ne devienne un sujet grand public. Certains d’entre eux seront sans doute frustrés que ce soit ce livre qui fonctionne (s’il fonctionne, bien sûr…) auprès du grand public. Car je suis un entrepreneur du secteur qui vend des produits financiers. Donc illégitime pour former. J’espère sincèrement vous avoir prouvé le contraire. Et si ce n’est pas le cas, j’espère faire mieux la prochaine fois.

      
        Quelques acteurs traditionnels

        
          
            	
              Le site La Finance pour tous, une sorte de bible de la finance.

            

            	
              Celui de l’Institut pour l’éducation financière du public : une véritable mine d’or pour commencer à approfondir toutes les notions que vous voulez. Il met à votre disposition divers calculateurs, qui peuvent bien vous aider pour tester le rendement de votre épargne mais aussi les frais sur vos crédits.

            

          

          Si vous cherchez à investir…

          
            	
              Le site de l’Autorité des marchés financiers : l’AMF génère de la crainte quand on entend son nom, mais son but premier est de protéger les investisseurs ; aussi, si vous souhaitez évaluer le risque d’un type d’investissement, regardez s’il ne vous est pas possible de trouver des informations sur son site qui vous permettront d’y voir largement plus clair et souvent avec des exemples et des références qui ne feront qu’accroître votre connaissance.

            

            	
              Place des investisseurs : c’est le nouveau nom de la Fédération des investisseurs individuels et des clubs d’investissement, créée en 1969, qui aide à former les particuliers à l’investissement en Bourse. Elle propose un magazine mais aussi une newsletter mensuelle, et transmet des informations à ses membres. Surtout, Place des investisseurs est un outil à destination des investisseurs individuels, comme vous, pas des acteurs institutionnels.

            

          

        

      

      • Les créateurs de contenu

      Ils sont la seconde source clé pour vous former. On les appelle à tort des influenceurs, ce sont plutôt des vulgarisateurs, au sens noble du terme : ils créent du contenu, la plupart du temps gratuitement, pour partager leur compréhension de la situation ou leur expertise. Ils font preuve de beaucoup de pédagogie dans des formats, souvent vidéo, que vous appréciez. Ils sont une vraie porte d’entrée dans un univers qui se drape dans la complexité, une prétendue complexité qu’ils battent en brèche pour vous la rendre accessible. Ils prolifèrent sur les réseaux sociaux, avec une qualité qu’il est parfois difficile de juger. Je vais prendre le risque de vous donner quelques noms de créateurs que je connais personnellement. Certains sont partenaires de Trade Republic, d’autres non. Mais je veux surtout vous apprendre à vous faire votre propre opinion. Je prends un risque en le faisant car je ne peux pas être certain que tous leurs contenus seront toujours bons ! Mais ce que je sais, c’est qu’ils aident des centaines de milliers de gens en France à mieux gérer leur argent.

      
        Quelques pistes

        
          
            	
              Pour les astuces du quotidien : Charles Sterlings, Masdak, etc.

            

            	
              Pour les principes généraux sur la manière de bien faire fructifier votre argent : le site de Spak, créé par Anne-Claire Bennevault, ou les « feuilles volantes » de Guillaume Simonin, le créateur de Wizify, (ex-Regenize). Ou encore Matthieu Louvet de S’investir, Charles-Elias Farah ou Morgane Ernoult qui orientent les gens sur leur manière d’investir leur argent. Ainsi que le site déjà très connu de Marc Fiorentino qui a beaucoup publié sur le sujet.

            

            	
              N’hésitez pas à regarder de l’autre côté de la frontière belge, puisque Grégory Guilmin, après des années à gérer le patrimoine des fortunes belges, a décidé de faire profiter le plus grand nombre de son expertise sur les réseaux sociaux.

            

            	
              Dans les newsletters Snowball, de Yoann Lopez, qui fait référence en matière de finances personnelles. Et Aktionnaire sur Instagram, qui décrypte l’actualité économique.

            

            	
              Vous voulez en savoir plus sur la Bourse, les cours à suivre, les grandes tendances ? N’hésitez pas à vous tourner vers Nicolas Chéron, qui publie une newsletter toutes les deux semaines, dans laquelle il revient sur de nombreux sujets transversaux liés à l’investissement.

            

            	
              La chaîne YouTube de Mounir Laggoune est d’intérêt général elle aussi.

            

            	
              Axel Paris pour les entrepreneurs, ou Delphine Pinon de Richissime vous aideront à y voir clair sur l’entrepreneuriat et la création de revenus additionnels.

            

            	
              Pour la partie purement boursière : Tino Bourse, Mickael Landreau (pas le footballeur) ou David Renan font référence sur X car ils sont parmi les seules personnes que je connaisse à vivre de leurs investissements boursiers au quotidien. Attention, c’est uniquement si vous épargnez et investissez déjà ! Ne brûlez pas les étapes.

            

            	
              Vous souhaitez en savoir plus sur les ETF ? Le Prince des ETF livre une analyse poussée et détaillée de ceux-ci, tout en suivant leur actualité, et notamment les frais qui y sont appliqués. Édouard Petit avec son Épargnant 3.0 a été aussi l’un des pionniers des ETF en France et aujourd’hui une référence.

            

            	
              Si votre banquier vous fait tourner en bourrique, je ne peux que vous conseiller de regarder les publications de Camil Mikolajczack, que tout le monde rêverait d’avoir comme banquier, ou de Bernard Tino Hugues sur LinkedIn.

            

            	
              Et toutes celles et tous ceux qui font un boulot formidable sur les réseaux sociaux et qui m’en voudront de ne pas les mentionner ici – mais je ne les connais pas tous !

            

          

        

      

      Toutes ces personnalités peuvent vous apporter une base solide, en décryptant les mots et les concepts qui sont utilisés par les acteurs traditionnels, et qu’il ne faut pas éluder. En effet, les sources des acteurs traditionnels sont la garantie d’un contenu de qualité que vous ne pouvez pas laisser de côté. Ces créateurs de contenu qui vous ouvrent les portes doivent avant tout vous permettre de vous autonomiser, car c’est ça, la clé, devenir autonome dans la gestion de votre argent. À condition de garder votre esprit critique.

       

      Et entre ces deux univers, les acteurs traditionnels et les créateurs de contenu, vous avez les médias spécialisés qui font un boulot exceptionnel et crédible. Voici mon top 5 personnel : Zonebourse, Avenue des investisseurs, Capital, MoneyVox et Tout sur mes finances (TSMF). Top 5 qui vient en complément des journaux du groupe Les Échos (Investir, Boursier.com, Mieux vivre votre argent) qui font référence en la matière, pôle piloté par François Monnier et ses équipes.

      En télé, il y a bien sûr l’émission de Lorraine Goumot sur BFM Business dans laquelle j’interviens régulièrement : « Tout pour investir », émission de service qui porte bien son nom et que je ne peux que vous encourager à suivre ! Et « Culture Bourse », avec Julie Cohen-Heurton, l’après-midi toujours sur BFM Business.

       

      On dit souvent que l’argent est le nerf de la guerre, mais comment voulez-vous faire fructifier votre argent si vous ignorez où le placer ? Il est vrai que certains médias traditionnels ont tendance à publier un peu n’importe quoi sur l’investissement et l’épargne, mais nous y reviendrons.

       

      L’essentiel, c’est que vous puissiez vous tenir au courant des évolutions liées à votre argent, afin de le faire travailler le plus activement possible.

       

      On vous parle très régulièrement des changements de taux du livret A, mais les médias sont beaucoup moins nombreux à reprendre les performances à long terme de la Bourse par exemple. Ceux que je vous ai mentionnés sont de votre côté et du côté de votre argent car ils sont spécialisés et savent de quoi ils parlent. Inscrivez-vous aux newsletters de ces sites, mettez des alertes Google ou des flux RSS, c’est indispensable pour se tenir informé, et surtout, quoi qu’il arrive, continuez à maintenir ce « pipeline » d’informations ouvert, pour en apprendre toujours plus et vous former à de nouvelles notions.

       

      C’est à regret que j’ai souligné le peu d’écho qu’a trouvé la stratégie nationale d’éducation financière de la Banque de France dans notre pays. Pourtant elle regorge d’idées et de principes que vous devez au moins connaître, si ce n’est appliquer. La Banque de France est aussi un excellent outil pour se donner une idée des taux pratiqués sur les différents prêts, et ainsi savoir si vous êtes au-dessus ou en dessous de la moyenne.

       

      Entre autorités publiques, journalistes et créateurs de contenu, vous avez compris que je ne choisis pas ! Je prends un peu dans chaque catégorie.

       

      Comme en investissement, la diversification est la clé de votre formation à l’argent !

    

    
    
      À quand le coach financier en France ?

      Depuis les années 1990, nous voyons le coaching se développer en Europe.

      Il y a aujourd’hui des coachs pour de nombreuses choses – yoga, développement personnel, etc. –, mais il manque le plus essentiel : le coach financier pour vous aider à apprendre à gérer votre argent. Pas pour vous dire quoi faire ni sur quoi investir – vous n’êtes plus des enfants ! – mais bien pour vous aider à apprendre à le faire seul et au mieux.

       

      Nous avons aujourd’hui, en France, deux catégories de personnes qui peuvent vous orienter dans vos choix liés à l’argent.

      
        	
          1. Les créateurs de contenu qui ont reçu la certification de l’influenceur responsable en matière financière, mise en place par l’ARPP (Autorité de régulation professionnelle de la publicité) et l’AMF, qui sont les régulateurs de la publicité et du secteur financier. Cette certification est un gage de leur qualité et de leur compréhension des mécanismes de l’investissement, de l’épargne et de leur publicité. Leur contenu est destiné au plus grand nombre et ils ne proposent pas de consultations ni d’études détaillées pour vous aider : ils restent dans la généralité.

        

        	
          2. Les conseillers en investissement financiers (CIF), des professionnels diplômés. Ce sont pour 95 % d’entre eux des conseillers en gestion de patrimoine ; c’est leur métier de faire fructifier celui de leurs clients3. Néanmoins, l’offre de service d’un CIF n’est pas gratuite et n’est pas adaptée à toutes les situations puisque si vous n’avez pas initialement un gros patrimoine, il y a peu de chance qu’il vous vienne en aide.

        

      

      Ce qui manque, c’est un étage intermédiaire à cette structuration de l’aide à la compréhension de la finance et de l’argent pour celles et ceux qui sont bloqués par leurs émotions. C’est pourquoi je plaide pour la mise en place d’un coach financier, qui n’a pas pour vocation de gérer votre argent pour vous, mais celle de vous apprendre à le faire de manière personnalisée si vous ressentez un besoin d’aide au début ou simplement pour vous y mettre. Ces coachs pourraient aussi intervenir dans les écoles, afin de soutenir les cours d’éducation à l’argent. On l’a fait dans d’autres domaines, alors pourquoi pas pour celui de l’argent ?

      Quelques semaines après la sortie du livre, je vous solliciterai d’ailleurs sur les réseaux sociaux pour m’aider en signant une pétition qui demandera :

      
        	
          la mise en place de vingt heures de cours d’éducation à l’argent en troisième pour toutes et tous ;

        

        	
          la création du statut de coach financier certifié en France.

        

      

      Et puis un jour qui sait peut-être verra-t-on ces bonnes pratiques diffusées sur une grande chaîne de télé à une heure de grande écoute…

      Je compte avant tout sur vous ! Sur votre volonté de diffuser ce message positif à vos proches ! Qu’il s’agisse de ce livre, d’un article de blog, d’un créateur de contenu, d’un site officiel… tout ce que vous pourrez partager avec vos proches leur sera utile d’une manière ou d’une autre. Si des proches ont des difficultés, encouragez-les à en parler. Culpabiliser et tout garder pour soi ne sert à rien ! Faites-leur comprendre qu’ils ne sont pas seuls. Je repense au message d’Olivier reçu il y a quelques jours : « Merci Matthias ! Depuis trois ans j’essaie d’aider ma mère. Ce matin, elle m’a envoyé ton podcast InPower : “L’erreur que ma mère a commise, c’est de ne pas en parler.” Tu as créé un déclic chez elle [image: cœur noir]. »

    

    
    
      Se poser les bonnes questions

      Il est essentiel que ce livre vous permette de participer à cette vague de fond sur les questions de l’argent, une vague qui est seulement en train de prendre forme dans notre société. Et pour cela, il y a un levier que vous pouvez aisément utiliser, celui de poser des questions. Vous pouvez interroger votre député, votre assureur, votre banquier, parce que ces questions, vous n’êtes pas les seuls à vous les poser. Des millions de Français se les posent, et devraient eux aussi les poser. Alors je vous propose dix questions à poser. Envoyez-les par courrier, posez-les lors d’un rendez-vous, lors d’une conversation téléphonique. Personne ne vous en empêche, et je suis sûr que vous obtiendrez enfin des réponses que vous attendez depuis longtemps.

      
        10 questions que votre banquier ne veut pas que vous lui posiez

        
          
            	
              1. Combien l’inflation m’a-t-elle coûté de pouvoir d’achat l’an dernier ? Et cette année ? Quelles solutions proposez-vous pour éviter cette perte ?

            

            	
              2. Que fait la banque de l’argent qui dort sur mon compte courant ? À quoi sert-il ?

            

            	
              3. Pourquoi mon compte courant n’est-il pas rémunéré au taux de la Banque centrale européenne ?

            

            	
              4. Pouvez-vous me dire combien de frais j’ai payés en euros et pourquoi, pour chaque compte ou produit d’épargne que j’ai chez vous ? Je sais que vous envoyez un récapitulatif annuel mais j’aimerais quand même en parler avec vous.

            

            	
              5. Pourquoi me proposez-vous ces fonds-là ? Quelles ont été leurs performances nettes de frais depuis cinq, dix et vingt ans par rapport au CAC 40 dividendes réinvestis ou au S&P 500 ?

            

            	
              6. Pouvez-vous me dire exactement combien de frais je vais payer en tout (je précise et insiste trois fois : tous les frais) si j’accepte votre offre d’épargne/d’investissement et que je place 1 000 € dessus pendant un an ? Pendant cinq ans ? Pendant dix ans ?

            

            	
              7. Si je suis à découvert de 500 € pendant 3 semaines, combien de frais en euros vais-je payer ? Et de 1 000 euros ?

            

            	
              8. Est-ce que votre salaire varie selon les ventes des produits que vous réalisez ? Avez-vous des objectifs de vente ? Si oui sur quels produits ?

            

            	
              9. Est-ce vrai que la banque gagne plus d’argent en me proposant votre produit d’épargne plutôt qu’un ETF. D’ailleurs pourquoi vous ne me proposez pas d’ETF ?

            

            	
              10. Pourquoi la banque en ligne d’une banque est beaucoup moins chère alors que c’est la même banque ?

            

          

        

      

    

    
    
      Arrêtons de terroriser les Français !

      Si vous avez un peu écouté les médias traditionnels cet été, vous avez dû voir des articles sur les réseaux sociaux et des reportages à la télé vous parler de krach boursier. La raison ? Une perte de 5 % de la valeur de la Bourse le 5 août. 5 %… Mais qui vous a dit que les mois précédents cette même Bourse avait gagné 30 % de valeur ? Et qu’elle avait regagné ces 5 % dans la semaine qui a suivi ?

      Un krach, ce n’est pas une baisse de 5 % sur une journée de la Bourse, c’est une baisse brutale liée à un mouvement de panique et qui affecte durablement le marché. Vous avez vu la Bourse chuter ? Non, bien au contraire, elle atteint des niveaux historiques. Alors, pour se rattraper, les médias ont commencé à parler de « mini-krach boursier ». Ou comment dire : « On s’est trompés, mais on ne veut pas le reconnaître… » Pendant ce temps-là, des centaines de milliers de jeunes Européens profitaient du creux boursier de court terme pour acheter moins cher, ce qui est raisonnable dans cette situation précise, et s’en parlaient sans complexes sur les réseaux sociaux… Deux mondes, deux cultures différentes. J’essaye désormais de rapprocher les deux.

      À mon sens, ces articles sensationnalistes sont l’une des plaies de l’épargne en France. Les médias vendent des émotions, et la peur est souvent l’une des plus faciles à utiliser et à vendre4. Mais l’effet délétère de ces articles est l’une des causes de l’aversion des Français pour la Bourse : on leur a surtout parlé des pertes mais trop peu des gains. Et surtout, personne ne vous parle jamais du comment !

      Aussi, n’hésitez pas, quand vous voyez un tel article et que vous connaissez bien la situation, à les contredire en commentaire.

       

      Si nous voulons changer la société, il faut que les médias de masse changent avec nous.
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    Conclusion

      Ça ne fait que commencer

    
      Alors voilà, on arrive à la fin. Mais, en fait, ça n’est que le début !

      Le début de ma carrière d’écrivain ? Sans doute pas ! [image: visage souriant et en sueur]

      Le début d’une grande discussion autour de l’argent en France ? Je l’espère !

      Le début de votre prise en main de votre argent et la fin de votre manque de contrôle ? Ça, j’en suis certain ! Car je crois autant en chacun et chacune de vous que vous avez eu la gentillesse de croire en moi en achetant ce livre.

      Le début de la transition financière des Françaises et des Français ? J’en rêve. Et, du rêve à la réalité, les entrepreneurs nous montrent qu’il n’y a qu’un pas.

       

      Dans quelques pages, on va donc se dire au revoir après un voyage assez long et tumultueux, pour vous et pour moi.

      Tumultueux pour vous parce que vous avez peut-être dû ouvrir les yeux sur votre situation et sur ce que vous deviez, sans doute, changer. Et ce n’est jamais facile de changer ! Je le sais, parce que, comme vous, je suis passé par là.

      Tumultueux pour moi, car assumer d’écrire ce livre n’a pas été facile… Pour démocratiser et rendre accessible, il faut parfois simplifier et accepter d’être ensuite accusé de simplification… Pour dire la vérité à toutes et tous, il va me falloir contrarier des amis et leur compliquer la vie au travail… Pour écrire, il faut accepter de se poser, et quand on souffre d’un trouble de l’attention, c’est loin d’être évident… J’ai réussi à surmonter tout ça grâce à vos messages. Je n’y ai pas toujours répondu, mais je les ai tous lus…

       

      Et puis, avec un livre, il y a aussi tout ce que l’on ne dit pas et qui va m’être reproché. Je vais essayer de déminer trois sujets ici.

      Je n’ai pas parlé du déficit d’épargne et d’investissement féminin. Et des risques spécifiques qui pèsent sur les femmes du point de vue financier. Si vous me suivez sur les réseaux sociaux, vous savez pourtant que ce sujet me tient à cœur. Il faudra un livre dédié et je ne suis sans doute pas le mieux placé pour l’écrire. Si vous pensez que je ne suis pas féministe parce que je n’en ai pas parlé dans ce livre, vous vous trompez.

      Je n’ai pas parlé non plus du fait qu’épargner et investir : ça pollue. C’est une évidence. Et il est possible d’orienter votre argent vers une utilisation plus écologique. Mais tout le monde en parle déjà. Alors je me suis concentré sur le fait de vous encourager à prendre votre argent en main. S’il y a plus d’épargne et d’investissement tout court, il y aura plus d’investissements verts car la conscience écologique est là. La transition financière que je propose sera nécessairement bénéfique à la transition écologique. Inutile de forcer les gens, de bloquer les fonds, de créer un 8 714e produit d’épargne dédié que personne ne connaît. J’ai bien conscience d’être iconoclaste en la matière pour mes amis parisiens. Mais ça me semble évident. Si vous pensez que je suis un affreux capitaliste qui se fout royalement de l’avenir de la planète, relisez le livre… Vous comprendrez qu’une population éduquée financièrement investit nécessairement de manière durable.

      Enfin, je mentionne des noms, des applis, des comptes sur les réseaux sociaux, etc., dont des noms de créateurs de contenu. Sont-ils tous et toutes parfaits ? Non ! Sont-ils utiles par leur travail à plein de gens ? Oui ! Il y en a plein d’autres ? Oui ! Ceux que je mentionne sont partenaires de la boîte pour laquelle je travaille ? Oui mais pas tous ! Pourquoi ? Parce que je les connais suffisamment bien pour savoir qu’ils sont bien intentionnés envers vous. Et que j’ai confiance en eux. Alors je serai sûrement critiqué, mais s’ils vous sont utiles, ça n’est pas grave !

       

      Et si l’on vous dit que mon livre ne vaut rien car je ne suis que le commercial de la boîte pour laquelle je travaille, soumettez les principes que je propose dans ce livre à n’importe quel prof de gestion de patrimoine… Vous verrez que j’ai raison sur le fond. Est-ce que je fais ça pour ouvrir plus de comptes pour ma boîte ? Bien sûr que je suis heureux si la société dans laquelle je travaille et dont je suis actionnaire grossit ! Est-ce que je gagne de l’argent avec ce livre ? Oui. Et bien sûr que je suis content si ça a du succès.

      Est-ce que je viens de passer des centaines d’heures en dehors de mes horaires de travail à écrire ce livre pour gagner de l’argent ou faire grossir mon entreprise ? Non ! Si c’était mon seul objectif, j’aurais passé ces centaines d’heures à poster sur les réseaux sociaux, c’est bien moins fatigant et plus rémunérateur.

      Ce livre, je l’écris car je crois que c’est ma responsabilité après le succès inattendu de mes vidéos. Je l’écris car je suis touché par vos messages depuis six mois et par les dizaines d’entre vous qui sont venus me parler dans la vraie vie…

       

      Mais mes peurs n’intéressent que moi, alors revenons à vous !

       

      Déjà, vous avez fait un gros travail sur vous-même et sur votre relation à l’argent en achetant et en lisant ce livre. J’imagine que vous vous rendez compte du tabou immense que ça a été pendant des années pour beaucoup d’entre nous. La crainte du signe « moins » ou du rouge sur le compte en banque, la peur de ne pas avoir assez pour payer son loyer ou ses courses. Ou au contraire l’insouciance de vous acheter tout ce que vous vouliez mais sans vous rendre compte du prix final, celui de toutes les commissions que vous avez payées, des crédits que vous avez dû souscrire pour boucler la fin du mois quelques années ou mois plus tard.

       

      Maintenant, votre argent ne doit plus être un boulet émotionnel mais bien un outil que vous contrôlez au service de votre développement, au service de vos projets, au service de votre vie.

       

      Parce que individuellement et collectivement nous n’avons plus le choix ! Le manque de bonnes pratiques financières, c’est environ 10 000 euros par foyer français de manque à gagner annuel. Ça suffit !

       

      Nous vivons dans un monde qui change constamment.

      Mais pour votre argent, il ne semble changer que dans une direction : vous en aurez moins ! L’inflation, le vieillissement de la population et l’endettement des États ne laissent pas de place au doute : il va falloir que les particuliers prennent en main leur argent et optimisent. D’autant que le véritable mur pour les Européens, ce n’est pas celui de la dette, mais surtout celui de « la baisse des gains de productivité, le vieillissement et la diminution de la population en âge de travailler, la division entre les centres urbains et zones rurales, l’augmentation possible des inégalités ainsi que les fractures politiques et les débats sur les politiques économiques et fiscales au niveau national et au sein de l’UE1 », autant de fragilités collectives qu’il va nous falloir compenser individuellement !

      Savez-vous qui écrit cela ? Le Bureau du directeur du renseignement national américain, qui publie régulièrement des rapports sur les perspectives du monde à moyen terme en se basant sur les analyses des 18 agences de renseignement des États-Unis… sachant que le rapport s’arrête en 2040, et que les perspectives à long terme sont pires.

      Pour faire face à cette situation, le grand gaspillage de votre argent doit cesser. Vous pouvez désormais prendre votre argent en main pour préparer des moyens de compléter ce que notre protection sociale collective vous donnera demain. Il est tout à fait possible de faire cohabiter un système géré de manière collective et une gestion individuelle, d’autres pays comme la Suisse le font déjà, je vous l’ai dit.

      Et je ne crois pas être le seul à penser que cela serait une bonne chose. La notion de profit n’est plus vue de manière aussi négative qu’elle l’était par le passé, surtout chez les jeunes. Certains chercheurs qui suivent avec attention l’évolution de la perception des Français notent que ces derniers veulent avant tout retrouver de l’autonomie. S’ils ne veulent pas « plus d’État » mais « mieux d’État », c’est aussi parce qu’ils veulent faire les choses en partie par eux-mêmes, pour avoir la meilleure protection possible.

       

      Votre appauvrissement programmé, c’est aussi celui des 200 milliards d’euros par an, rien qu’en France, que l’on vous prélève ou que vous ne gagnez pas parce que personne ne vous l’avait jamais dit : les 30 milliards d’euros d’intérêts de la Banque centrale européenne sur vos dépôts d’argent que les banques se gardent, les 55 milliards de pertes de valeur de votre argent du fait de l’inflation, les 95 milliards d’euros de frais sur votre épargne, et enfin les 20 milliards d’intérêts de crédits à la consommation qui sont un poison pour les finances des ménages.

       

      Alors on dit stop ! Votre boîte à outils est maintenant équipée pour faire face à ce challenge !

       

      Du diagnostic de votre rapport à l’argent à la mise en place d’un budget, des exemples pour vous motiver à mieux gérer vos émotions face à l’argent en passant par les différentes manières de le faire fructifier, maintenant vous savez ! Et vous ne pourrez plus dire que ça n’est pas pour vous !

      Vous allez, je l’espère, vous précipiter chez votre banquier pour lui poser les dix questions clés ou gérer vous-même la façon de mettre en place votre épargne de précaution, et c’est tant mieux. C’est même vital pour votre sérénité, pour votre sécurité financière et votre avenir de manière générale.

       

      Votre épargne d’aujourd’hui, c’est votre richesse et donc votre bien-être de demain, alors prenez-en soin.

       

      Assurez-vous que le magot ne se transforme pas en un claquement de doigts en un tas de poussière parce que, tout comme un bon ouvrier a de bons outils, un bon vivant ou un bon retraité se doit d’avoir un bon capital.

       

      Maintenant, résumons les grands principes de la transition financière, votre transition financière et celle que vous allez diffuser à vos proches :

      
        	
          Maîtrisez votre budget et générez de l’épargne tous les mois. Dépensez moins que ce que vous gagnez. Une évidence, mais qu’il ne faut jamais oublier et que vos émotions feront tout pour faire s’écrouler. Il faut augmenter ses revenus sans augmenter ses dépenses et avoir le courage de s’y tenir. Ça passe par la maîtrise des dépenses mais aussi par l’augmentation des revenus. Aujourd’hui, c’est possible.

        

        	
          Refusez la complexité et simplifiez ! Le jargon, avec vous, c’est non ! Et ne culpabilisez pas si vous ne comprenez pas. Demandez qu’on vous explique mieux. L’argent, ça se regarde bien en face, avec la réalité en tête. Arrêtez de parler en pourcentage et parlez en euros, et si quelqu’un persiste, demandez-lui systématiquement ce que ça fait en euros ; vous aurez ainsi une vision plus claire sur ce que cela vous coûte ou vous rapporte vraiment.

        

        	
          Parlez d’argent et de ses principes autour de vous. Nous devons tous parler d’argent de temps en temps, pas par voyeurisme mais pour échanger les bonnes pratiques et être capable de trouver des solutions à nos problèmes. Ne soyez pas seul face à l’argent, c’est le meilleur moyen d’abandonner.

        

        	
          L’argent est un flux qui doit vivre et ne plus être gaspillé ! Il doit fructifier de manière aussi circulaire que possible pour vous être utile et être utile à la société. Investissez. Vous n’avez plus le choix. Et les intérêts composés sont votre allié. Le temps qui passe aussi.

        

        	
          Minimisez les frais et les commissions autant que possible. Partout. Tout le temps ! Les frais et les intérêts des crédits conso et autres découverts sont, rappelez-vous, votre premier ennemi, alors trouvez le moyen d’en payer le moins possible. Ces frais, qui sont prélevés afin de permettre aux banques traditionnelles qui n’ont pas optimisé leur manière de fonctionner depuis longtemps, seront toujours mieux dans votre poche que dans la leur.

        

        	
          Ne cessez jamais de vous former à la gestion de l’argent, de votre argent. Nous vivons dans un monde où le savoir est à quelques clics seulement, alors allez le chercher ; il y a une myriade de créateurs de contenu de qualité et beaucoup de ressources documentaires des institutions pour en apprendre plus.

        

      

      Voilà tout ce j’aurais aimé lire il y a quinze ans.

      Ne vous dites pas que vous allez le faire pour moi ou pour m’imiter ; faites-le pour vous, parce que vous y croyez et surtout parce que en prenant votre argent en main, c’est votre avenir que vous prenez en main. Si vous vous dites que vous le faites pour moi, j’aurai failli à ma mission, car vous trouverez systématiquement de bonnes raisons pour ne pas le faire. Alors trouvez-vous des moyens de rester concentré là-dessus, en regardant systématiquement les outils de veille que vous allez mettre en place, en suivant le programme de formateurs agréés, en vous renseignant sur des sites Internet ou sur les réseaux sociaux. Créez vos bâtons de marche qui vous permettront d’affronter vos doutes face à l’argent. Surtout, attachez-vous à pratiquer la gratification différée et à l’apprendre à vos enfants !

       

      Vous n’êtes pas les premiers de cordée et vous n’êtes pas les derniers non plus.

       

      Des gens ont appris à gérer leur argent avant vous et d’autres apprendront après vous, alors « n’ayez pas peur », comme disait Jean-Paul II.

       

      En refermant ce livre, vous pouvez faire trois choses :

      
        	
          Construire votre budget, à l’aide d’un carnet, d’un tableur Excel, d’une appli, d’un site, etc., en appliquant la règle des 50/30/20 (50 % de vos revenus pour vos dépenses essentielles, 30 % pour vos loisirs et 20 % pour votre épargne) et en l’adaptant si besoin. Profitez-en pour challenger votre banquier : il doit vous aider à moins gaspiller en frais.

        

        	
          Mettre en place votre épargne de précaution et la faire fructifier au moins autant que l’inflation car vous ne savez jamais quand les mauvais coups de la vie vont arriver, et comme disait un ancien Président de la République : « Les emmerdes, ça vole toujours en escadrille. »

        

        	
          Enfin planifier vos investissements de long terme afin de pouvoir envisager sereinement vos projets et ceux de vos proches. Cette étape passera par le fait de challenger votre épargne actuelle. Ça ne sera pas toujours facile. Mais tellement utile ! Vous contribuez tous à la croissance économique. Apprenez à en récolter les fruits en investissant.

        

      

      En faisant ces trois actions, qui ne doivent pas être des résolutions du Nouvel An, vous aurez fait le pas le plus important vers votre indépendance financière.

       

      Votre but doit être de maximiser vos gains à long terme tout en limitant le risque, les frais et le temps passé, car la richesse se construit, elle ne tombe pas du ciel ! Et rien ne sert d’être à nouveau en souffrance dans votre relation à l’argent en étant obsédé par une avarice qui ne vous apportera au final qu’une pauvreté affective. L’équilibre, ça marche pour l’alimentation, le sport, l’éducation, l’amour… et l’argent !

       

      Alors, peut-être une quatrième action vous semblera-t-elle évidente : en parler !

       

      Demandez à vos proches s’ils ont des difficultés pour qu’ils se sentent moins seuls et moins coupables. Posez les questions que vous avez honte de poser quand des professionnels de la finance vous embrouillent avec du jargon. Parlez d’argent à vos enfants, avec les bons et les mauvais côtés, pour que le tabou tombe enfin. Et puis si vous parlez de ce livre autour de vous, peut-être récolterai-je suffisamment d’argent pour créer les outils gratuits que je veux mettre en place afin d’aider les Français à faire les calculs facilement, sur leur téléphone ou leur ordinateur.

       

      L’écriture de ce livre a été une épreuve pour moi. Parce que pendant des mois, après avoir travaillé le plan, visionné encore et encore mes interviews pour garder les bons mots, je ne parvenais pas à trouver le moyen de tout mettre et de tout exprimer. Ce n’est qu’en août, après de nombreuses vicissitudes de la vie, que je suis enfin parvenu à me poser et à coucher sur le papier tout ce que vous venez de lire. Avec l’aide et le soutien de mes amis, Arthur et Seb. Au fond, je pense que j’avais un peu peur, peur que le contenu ne vous plaise pas, que ce livre, qui se veut la première pierre d’une transition, ne remplisse pas l’objectif que je m’étais fixé.

       

      Surtout, je ne voulais pas faire un énième livre de gestion de patrimoine pour les catégories aisées et déjà éduquées de la population. Il y en a beaucoup et je pourrais vous en indiquer quelques-uns sur mes réseaux sociaux qui sont très efficaces pour le grand public. Ce sont ces livres, plus techniques que le mien, qui vous aideront à approfondir. Et à critiquer ensuite ce livre ! Notre relation à l’argent est fondamentalement émotionnelle. C’est de cela que je voulais vous parler.

       

      J’ai encore beaucoup de projets, beaucoup de travail, pour moi mais surtout pour vous. Mon but, c’est d’imposer la transition financière dans notre société, et j’ai encore des étapes à franchir.

      Tout d’abord, au moment où vous lirez ce livre, j’aurai peut-être déjà lancé une pétition pour que les cours d’éducation à l’argent se démocratisent, qu’ils trouvent leur place dans les cursus scolaires mais aussi universitaires. Nous n’avons pas eu la chance d’être formés par l’école de la République aux questions d’argent, mais je ne veux pas que nos enfants soient dans la même situation.

      Ensuite, comme nous avons des programmes télé sur à peu près tout, je rêve qu’il y ait des programmes dédiés à l’éducation financière à la télévision française. Je ne sais pas si cela marchera, mais ne soyez pas trop surpris si vous voyez un jour un programme émerger pour parler de ce sujet sur une des grandes chaînes françaises.

      Une autre étape sur le chemin de la mission que je me suis fixée sera l’émergence des coachs financiers et la création d’un véritable statut juridique pour avoir des professionnels de qualité, qui répondent à vos… pardon, je voulais dire à nos besoins, nos questions et nous aident à y voir plus clair.

      Enfin, prendre ma plume pour écrire ce livre m’a donné envie d’en écrire un autre. Mais pas sur ma vie – je ne suis pas un Henry Ford qui a écrit Ma vie et mon œuvre. Surtout, je pense que j’aurais beau vous dépeindre ma vie, en la tronquant sans doute ou en l’enjolivant, cela n’aurait pas la même portée. Ce livre s’est nourri de mes expériences personnelles, mais ce n’est pas une autobiographie. Pourquoi ? Premièrement parce que ce n’était pas ce que je cherchais, mais surtout parce que vous auriez alors pensé que tout ce que je vous disais retraçait la vie d’un nouveau riche qui, par autoflagellation, appelait à une énième révolution de salon.

      Comme je vous le disais, la vie du boulanger de Melun m’intéresse plus que celle des ministres et des hauts fonctionnaires. Aussi, si jamais je venais à écrire un deuxième ouvrage, je veux que ce soit le vôtre, celui qui parle de VOS soucis avec l’argent, de VOS mésaventures face au banquier, de VOS péripéties face à votre assureur, face aux galères de la vie. Parce que mon expérience est la mienne, je ne suis pas dans vos chaussures, à votre place, mais je peux vous donner des conseils pour trouver de vraies solutions. Donc si ça vous tente, et que ça vous donne envie de contribuer à ce qui sera avant tout un travail collectif, n’hésitez pas à m’envoyer un message, j’y répondrai.

       

      En janvier 2023, j’ai répondu à une invitation de Charles-Elias Farah, qui anime le podcast « Le Grand Bain ». Charles-Elias est à l’origine un banquier qui est passé par plusieurs établissements. En introduction de l’émission, il me parle de son parcours. Il me dit alors que mon premier podcast, celui avec Pauline Laigneau en novembre 2021, a été un déclic pour lui, que c’est ce qui l’a incité à lancer son propre podcast. Ce témoignage m’a beaucoup ému. Si vous souhaitez faire de même, lancer votre podcast, créer du contenu sur l’indépendance financière, n’hésitez pas à me contacter ! C’est avec plaisir que je vous aiderai.

       

      Il me reste encore beaucoup à faire, et ce livre n’est qu’une première étape pour moi, une première pierre.

       

      Comme je vous l’ai proposé il y a quelques pages, si cela vous dit, je vais mettre en place avec l’argent dégagé par ce livre des outils pour vous aider à calculer vos ratios de budgets, quel montant mettre de côté pour vos projets, les frais sur votre épargne ou le vrai coût de votre crédit, etc. Passer des pourcentages aux euros sera la clé pour la transition financière.

       

      Il y a enfin un projet que j’ai vu émerger dans mon esprit en écrivant ce livre et qui vous concerne. Je souhaite lancer en 2025 l’Association française pour l’éducation à l’argent. Cette association, qui n’aura peut-être pas ce nom exact, aura besoin de toutes les bonnes volontés, partout en France. Ce que le Reddit /vosfinances fait en ligne, nous pouvons le faire ensemble : des villages corses aux cités minières des Hauts-de-France, des chaumières bretonnes aux maisons à colombages en Alsace, nous pouvons tous y prendre part. Si vous souhaitez apporter votre contribution à cette association, en tant que représentant local ou de quelque manière, n’hésitez pas à me contacter via les réseaux sociaux.

       

      Ce livre s’ouvrait sur le récit de ma conférence TEDx à Bordeaux, prise de parole par laquelle tout a commencé ; je vais à présent vous raconter mon interview par Guillaume Pley de Legend sur YouTube, interview par laquelle tout s’est accéléré.

      En février 2024, je prends ma trottinette électrique et pars de chez moi avec un bon Alive 2007 de Daft Punk dans les oreilles pour commencer à rentrer dans ma bulle (mais pas trop fort pour rester connecté à la route – NDLR pour mes parents inquiets [image: visage souriant et en sueur]). J’avais ce jour-là rendez-vous pour une interview. Après quelques minutes à braver la circulation pour le moins chaotique de la capitale et la pluie, j’étais arrivé. J’entre dans le bâtiment, j’arrive en loge, je pose mes affaires, une maquilleuse vient faire de discrètes mais nécessaires retouches étant donné mes courtes nuits, je passe saluer les gens de la régie qui me répondent poliment. Seb, l’auteur brillant de sensibilité de Legend, a la gentillesse de m’aider à me détendre et me présente l’animateur. Sur le plateau d’interview, Guillaume Pley, créateur de l’émission, procède aux derniers ajustements du décor, relit ses fiches et challenge ses équipes. Je regarde comme toujours une vidéo de mes enfants qui rigolent pour me mettre dans les meilleures dispositions possible. C’est mon petit rituel. Ça me rappelle pourquoi je fais tout ça.

      Le niveau de professionnalisme des équipes est impressionnant. J’ai le trac, ce qui ne m’arrive pas souvent, et relis les quelques chiffres que je dois maîtriser… Guillaume me salue et l’on discute quelques minutes avant de nous asseoir dans nos fauteuils. On place le clap dans mes mains et l’émission commence. Je dois improviser quelque chose car je ne savais pas que j’aurais le clap à claquer…

      « Bonjour à tous. Matthias Baccino, chez Legend ce matin. On va essayer de vous aider à ne plus avoir peur de l’argent. »

      Clap ! C’est parti.

      Au moment précis où je prononce ces mots, je comprends que je vais devoir creuser cette idée d’aider les gens à avoir moins peur de l’argent. C’est la toute première fois que je l’exprime ainsi et je ressens à ce moment-là que j’aimerais écrire un livre à ce sujet… Et je me demande si cette idée va résonner dans l’opinion publique… Si j’avais su à quel point…

      Pendant plus de deux heures, Guillaume m’interroge sur mon parcours, sur ce que j’ai pu apprendre et découvrir lors de mon passage en salle des marchés. Je réponds à ses questions en pesant chaque mot et je sens petit à petit l’atmosphère du plateau changer. L’équipe de tournage n’est plus seulement là pour faire son travail, elle est aussi là pour apprendre.

      Alors que la caméra s’éteint, Guillaume et moi nous levons. Nous nous serrons la main et il me raccompagne. Je demande en régie s’ils vont commencer à investir, désormais. On me répond positivement… Ça m’encourage… Au moment de franchir la porte, Guillaume me dit encore quelques mots : « À bientôt, Matthias. »

    

    
      
        1. The National Intelligence Council, « Global Trends 2024 – A More Contested World », mars 2021, https://www.dni.gov/files/ODNI/documents/assessments/GlobalTrends_2040.pdf
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    Lexique

    
      Actif (et son contraire, passif) : c’est quelque chose que vous pouvez acheter, en espérant que sa valeur augmente ou que le fait de le posséder vous rapporte un revenu ; les actifs peuvent être des actions, des obligations, des biens immobiliers, des cryptos ou des objets d’art par exemple. L’inverse d’un actif, c’est un passif, c’est-à-dire quelque chose qui perd de la valeur au fil du temps ou qui vous coûte de l’argent. Par exemple un loyer, l’argent que vous devez à des proches ou le remboursement d’un crédit à la banque.

       

      Action : j’ai l’habitude de dire que c’est un petit bout d’une entreprise. Plus sérieusement, il s’agit d’un titre de propriété d’une partie d’une entreprise. Posséder une action vous donne le droit de vote à l’assemblée générale de l’entreprise, et au paiement d’un dividende sur les résultats de celle-ci (si jamais il y en a un). Posséder une action fait de vous un actionnaire. Les actionnaires, en voyant la valeur de leurs actions augmenter, ou en recevant des dividendes, reçoivent les fruits de la croissance économique et peuvent contribuer à la direction prise par l’entreprise. Les actionnaires peuvent également être perdants si la valeur de l’entreprise qu’ils possèdent diminue.

       

      Capital : c’est l’ensemble des actifs que vous possédez. Ce capital peut prendre de multiples formes : actions, obligations, biens immobiliers, argent sur un compte, bijoux, métaux précieux, collections… Pour connaître votre capital net, il faut retirer vos dettes. Certains ajoutent ce que vous savez faire dans le concept de capital, puisque ce savoir-faire peut vous permettre de gagner de l’argent.

       

      Crédit renouvelable ou crédit revolving : crédit présenté partout comme une facilité alors que c’est un vrai danger pour votre argent. Le crédit renouvelable est une somme d’argent qu’une banque met à disposition de son client sur un compte. L’emprunteur a la possibilité d’utiliser ou non, en totalité ou en partie, la somme d’argent déposée sur le compte, sans avoir besoin de rendre des comptes à l’organisme de crédit. Ça a l’air très pratique, à première vue, mais en fait ça coûte affreusement cher, et c’est très difficile à simuler et à comprendre. Le coût total des intérêts varie en fonction de la vitesse de remboursement de l’emprunteur…

       

      Dollar Cost Averaging ou investissement programmé : fait d’investir régulièrement un montant fixe dans le même actif sans prise en compte du prix de l’actif que vous achetez. C’est la méthode d’investissement qui permet de recevoir la performance moyenne d’un actif. Cette stratégie permet de réduire la volatilité de votre investissement tout en limitant le temps consacré et le niveau de connaissance nécessaire. Cette stratégie d’investissement est accessible à tous, et particulièrement adaptée aux actifs qui ont une croissance à long terme comme ça a été le cas par le passé sur les indices boursiers.

       

      Diversification : principe selon lequel il faut éviter de mettre toute son épargne ou ses investissements dans un seul actif. C’est absolument essentiel quand on parle d’investissement, car le fait de ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier est essentiel pour réduire le risque de vos investissements et augmenter les chances de gains.

       

      Dividende : part de leurs bénéfices que les entreprises versent à leurs actionnaires. Toutes les entreprises ne versent pas de dividendes et les dividendes ne sont pas garantis dans le temps ; ainsi Google n’a versé son premier dividende qu’en 2024 par exemple. Quand l’entreprise verse le dividende à ses actionnaires, la valeur de l’action de l’entreprise baisse du même montant que le dividende.

       

      Encours : terme technique pour désigner les sommes d’argent placées dans l’épargne ou dans les instruments financiers. Si les gens ont placé 50 millions d’euros sur un ETF par exemple, on dira que cet ETF a 50 millions d’euros d’encours.

       

      FIRE : « Financially Independent, Retire Early » ou « Indépendance financière, retraite précoce » est un mouvement de société venu des États-Unis dans les années 1990. Les adeptes du mouvement FIRE économisent au maximum dès le tout début de leur carrière afin de se constituer une épargne suffisamment importante pour ne plus être obligés de travailler, et ce, le plus tôt possible dans leur vie, en vivant des fruits de leurs investissements. On se serre donc la ceinture momentanément pour être libre d’en profiter ou d’entreprendre plus tard. C’est la gratification différée poussée à l’extrême.

       

      Fléchage de l’épargne : fait d’orienter l’argent des particuliers vers un actif ou une enveloppe spécifique au moyen de dispositifs incitatifs, comme une réduction d’impôts. Le fléchage vise à inciter fortement les gens à placer leur argent dans des soutiens aux actions de l’État, qui ne sont pas forcément les plus efficaces pour eux. J’y suis opposé car ça n’aide pas à faire émerger une culture de l’argent en France.

       

      Flux : envisager un flux, c’est considérer que quelque chose est changeant, qu’il bouge. Comme une rivière par exemple. Dans le cas de votre argent, c’est concevoir que celui-ci est voué à vivre et à fructifier, qu’il n’est pas seulement un outil pour votre situation actuelle, mais aussi un outil pour vos projets et votre avenir.

       

      Fonds indiciel ou ETF ou tracker : fonds de placement que vous pouvez acheter en tant que particulier et qui reproduit les rendements d’un indice boursier, comme le MSCI World, le S&P 500 ou encore le CAC 40. Les frais sont limités car il n’y a pas d’intervention humaine dans la gestion du fonds puisqu’il s’agit simplement de faire comme un indice boursier. Sa valeur peut monter ou baisser en fonction de la performance des actifs inclus dans le fonds.

       

      Indice de Gini : aussi appelé coefficient de Gini, cet outil développé au début du XXe siècle permet principalement de mesurer les inégalités de revenus au sein d’un pays en utilisant plusieurs indicateurs dans son calcul, sur une échelle de 0 à 1 ; plus on est proche de 1, plus les inégalités sont importantes.

       

      Intérêts composés (frais composés) : c’est probablement l’idée la plus importante pour vous dans ce livre car c’est ce qui permet de créer de la richesse à long terme. Ce principe simple, mais puissant, consiste à générer des gains sur les gains précédents où les intérêts générés sont constamment réinvestis, créant un effet « boule de neige ». C’est un principe fondamental pour votre épargne qui illustre le potentiel de croissance de l’argent placé ou investi. Par exemple, si vous placez une somme d’argent, non seulement cette somme initiale va générer des intérêts, mais ces intérêts vont à leur tour rapporter des intérêts. C’est ce qu’on appelle l’effet des intérêts composés.

       

      Médias spécialisés : médias qui portent spécifiquement sur un secteur ; dans ce livre, tous ceux portant sur l’argent, les finances personnelles ou l’actualité économique. Sur un sujet aussi tabou que l’argent, il est essentiel de se tourner vers des spécialistes pour sortir du sensationnalisme de surface.

       

      Obligation : c’est un morceau de dette émis par une entreprise, une collectivité territoriale ou un État qui ont besoin d’argent pour leurs projets. En plus du capital qui vous sera restitué à échéance fixe (en général, entre cinq et trente ans), le débiteur s’engage à vous rémunérer périodiquement (tous les ans, ou tous les trimestres notamment) selon un taux d’intérêt fixe ou variable. Comme tout prêt, le risque que vous prenez est que l’entité à qui vous avez prêté ne puisse pas vous rendre l’argent à la date convenue. Choisissez bien à qui vous prêtez !

       

      Produit structuré : produit financier fabriqué par une banque qui va donner un rendement spécifique en fonction d’un scénario de marché. Ces produits financiers peuvent être utiles à votre épargne car ils peuvent inclure des mécanismes de protection. Mais ils sont souvent très coûteux en frais. Pensez à bien demander les frais exprimés en euros si votre banquier vous en propose.

       

      Stock : c’est l’accumulation d’un bien, d’un capital, afin que celui-ci reste protégé des aléas et puisse être utilisé en cas de besoin. Pour votre argent, c’est par exemple le fait de laisser de l’argent dormir sur un compte. C’est un problème de considérer l’argent comme un stock, car cela vous empêche de l’utiliser comme un outil au service de votre avenir en investissant par exemple. Ce qui peut vous coûter cher face à l’inflation.

       

      Système du Kakeibo : inventé au Japon au début du XXe siècle, ce système repose sur l’utilisation d’un carnet afin d’y inscrire les gains d’argent et les dépenses prévues, pour établir un budget et dégager de l’épargne, en faisant la différence entre ce qui est important et ce qui est superflu.

       

      TAEG : taux annuel effectif global, si l’on s’en tient à la définition communément admise ; il s’agit du coût global d’un prêt, en y incluant notamment les intérêts. Le TAEG est un outil pour comparer le coût d’un crédit entre différents établissements bancaires. Attention, le TAEG n’est pas complet puisque certains frais, comme ceux liés à l’octroi du crédit et à sa distribution, ne sont pas inclus.

       

      Taux directeurs : ce sont les taux d’intérêt fixés par les banques centrales pour les prêts que celles-ci accordent aux banques commerciales. Ces taux directeurs visent à réguler l’activité économique afin de réduire l’inflation (en augmentant le taux) ou de stimuler l’économie (en diminuant le taux).

       

      Taux de soumission minimal aux appels d’offres Eurosystème : l’un des taux directeurs de la Banque centrale européenne, aussi appelé taux de rémunération des dépôts bancaires, qui est le taux auquel les banques sont rémunérées par la banque centrale sur l’argent qu’elles déposent.

       

      Trading : activité qui consiste à spéculer à court terme sur des valeurs boursières avec une possibilité de gains élevés mais un risque de pertes équivalentes. Il s’adresse aux passionnés, car le trading nécessite une connaissance des marchés, une maîtrise élevée de son rapport à l’argent et surtout des réflexes émotionnels pour limiter les risques tout en maximisant ses chances de gains.

       

      Tranche marginale d’imposition : on fait difficilement plus barbare comme terme, plus simplement, c’est le maximum d’impôts que l’État peut vous prélever du fait de vos revenus. Le taux marginal d’imposition (TMI) est le taux d’imposition qui s’applique à la tranche la plus élevée de vos revenus. Le taux moyen d’imposition est le taux moyen auquel vos revenus sont taxés. Il vous indique la part que représente votre impôt dans vos revenus.

       

      YOLO : acronyme de « You Only Live Once » ou « On n’a qu’une vie ». Ce terme désigne un mouvement dont les adeptes dépensent systématiquement tout ce qu’ils gagnent sans se soucier du lendemain. Comme on n’a qu’une seule vie et qu’elle est courte, ils pensent qu’il faut en profiter au maximum en dépensant sans compter. Moi je pense l’inverse : c’est justement parce qu’on n’a qu’une vie et qu’on ne peut revenir en arrière que la planification financière est importante.
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